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AU BONHEUR DES PARCS ET JARDINS

CULTURE, SPORT, PATRIMOINE… VOTRE ÉTÉ À DIJON
LA VILLE VOUS AIDE À PRÉPARER LA RENTRÉE SCOLAIRE

DOSSIER



INSTANTANÉ

À L’UNISSON 
L’été s’ouvre en musique avec la traditionnelle 
Fête de la musique, sous une chaleur canicu-
laire. À Dijon, cet événement porte une ambi-
tion forte : la culture accessible partout et à 
tous. Dans les crèches, les écoles, les quartiers 
comme sur les grandes scènes, la ville soutient 
toute l’année la création, accompagne les 
artistes et s’appuie sur un réseau d’équipements 
et d’associations engagées. Tous les styles s’y 
expriment, pour tous les âges et tous les goûts. 



ÉDITO

Nathalie Koenders 

Maire de Dijon

Après une canicule sans précédent, nous accélérons nos efforts structurels face au changement climatique. 
Le patrimoine vivant de Dijon – la faune, la flore, les espaces végétalisés et les sols – devient un axe majeur de 
notre politique de transition écologique. Le 22 juin, le conseil municipal a ainsi adopté deux priorités : « faire 
respirer la ville » et « verdir le cadre de vie ». Des actions concrètes seront prochainement mises en œuvre en 
coopération avec Dijon métropole et les communes voisines. L’action municipale s’inscrit ainsi dans une logique 
territoriale élargie fondée sur la complémentarité de tous les acteurs institutionnels, associatifs et privés. 

Le maintien d’un cadre de vie durable pour toutes et tous est ma priorité. Une ville plus verte est une ville 
plus agréable à vivre, plus résiliente face aux défis climatiques et plus attractive pour toutes les générations, 
notamment les jeunes, qui feront le Dijon de demain. 

Pour la première fois, Dijon entre dans le top 10 du classement de L’Étudiant des meilleures villes 
étudiantes de France grâce aux actions menées sur le cadre de vie, les mobilités et le logement. L’installation 
à long terme de ces jeunes dans l’agglomération dijonnaise bénéficie à l’ensemble du territoire. L’enjeu est aussi 
de permettre à ces jeunes de construire leur avenir ici, en continuant à faire de Dijon un territoire où l’on étudie, 
travaille, entreprend et choisit de s’installer durablement. Pour cela, nous soutenons l’activité économique et 
les entreprises qui créent des emplois. Je pense au groupe Urgo, récemment installé au centre-ville de Dijon, 
ou encore à Safran Electronics & Defense, qui pourra augmenter sa capacité de production grâce à la vente 
récente d’un terrain par Dijon métropole. 

En ce début de vacances scolaires, je me réjouis de partager avec vous des mesures concrètes en direction 
des familles. Deux dispositifs sont désormais en place pour accompagner les familles monoparentales. 
Dès cet été, avec « La parenthèse parents solos » – un week-end au lac de Vouglans avec activités encadrées pour 
les enfants et un tarif adapté aux revenus. Puis, de septembre à décembre,  avec « La bulle d’expression parents 
solos » – huit séances gratuites d’échanges entre parents qui vivent les mêmes réalités proposées à la Maison des 
associations. À la rentrée, tous les élèves du CP au CM2 des écoles publiques recevront un kit de fournitures 
scolaires d’une valeur de 43 euros, pour soutenir le pouvoir d’achat et l’égalité des chances. 

Dijon est une grande ville solidaire qui place le collectif et le bien-vivre ensemble au cœur de ses actions. 
Nous avons obtenu le renouvellement des labels « Égalité professionnelle » et « Diversité » délivrés par 
AFNOR Certification. Pionnier en 2018 – Dijon est la première ville de France à décrocher une double 
labellisation –, notre engagement est essentiel aujourd’hui. Notre ville prend sa part dans le traitement global des 
violences sexuelles commises sur les femmes et les enfants alors que le Parlement examinera une loi dédiée 
début septembre. Enfin.  

Tenir ses engagements, c’est important. La municipalité est à l’œuvre sur de nombreux sujets. Durant la 
période estivale, qui peut être difficile pour certains d’entre vous, personne n’est laissé de côté. Vous pouvez 
compter sur moi, sur l’équipe municipale, et sur les agents des services municipaux. 
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Quartiers en fête 
29 mai 
La Guinguette des Bourroches lance 
la saison des fêtes de quartier. 
Les festivités se poursuivent ensuite 
dans les quartiers Montchapet-Marmuzots 
(30 mai) et Maladière-Drapeau-
Clemenceau (5 juin), puis au Port du 
canal (6 et 7 juin), aux Grésilles (20 juin), 
à Varennes-Joffre-Toison d’Or (27 juin) 
ainsi qu’au centre-ville (4 juillet). 
Prochaines dates : le 12 septembre sur 
l’esplanade Erasme, quartier Université, 
puis le 10 octobre au square Chevreul 
pour la fête du quartier Chevreul-Parc.

Avant le Tour 
31 mai 
Dijon se met à l’heure du Tour de France Femmes ! Aux allées du Parc, futur site 
d’arrivée du contre-la-montre du 4 août, la Fête du Tour propose animations, 
ateliers et initiations autour du cyclisme et du sport féminin, pour toutes les générations.

À table ! 
18 juin   
Voyage des papilles dans les cantines dijonnaises ! Dans le cadre du Refugee 
Food Festival, événement national dont Dijon est l’une des rares villes partenaires, 
les cuisinières de l’association d’insertion Kër qui accompagne des femmes issues 
de parcours migratoires vers l’emploi, proposent, en lien avec la cuisine centrale 
de la ville, un menu aux saveurs du monde à destination des écoliers : wambatu 
moju sri-lankais, riz jollof accompagné de poulet nigérian et firni afghan.

Un kit de fournitures scolaires offert

26 Visitez le palais des Ducs

https://dijon.fr/
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DANS LE RÉTRO

Agir pour 
demain 
6 juin 
Clap de fin pour le festival 
Demain la ville, organisé 
par Dijon métropole, 
entièrement dédié aux 
transitions écologiques. 
Nouveauté de cette 
3e édition : le Village des 
solutions, place Darcy et 
jardin Darcy, où acteurs 
locaux et habitants 
échangent autour 
d’initiatives concrètes pour 
un avenir plus durable.

Reines d’Europe 
5 juin   
Les joueuses de la JDA Handball, sacrées championnes 
d’Europe et vice-championnes de France, sont reçues par 
Nathalie Koenders, maire de Dijon, lors d’une réception 
dans la salle des États de l’Hôtel de ville, en présence 
de leurs supporters.

Relève en or  
11 juin 
Les espoirs de 
la JDA Basket, 
vainqueurs du 
Trophée du futur 
2026, et les U18, 
lauréats de la 
Coupe de France, 
sont célébrés par 
la ville aux côtés 
de leur staff et des 
élus municipaux – 
Claire Tomaselli, 
adjointe à la maire 
déléguée aux 
sports, Denis 
Guvenatam, conseiller municipal délégué aux relations avec les clubs sportifs, 
et Vanessa Vaizant, conseillère municipale déléguée aux activités physiques 
et sportives et au développement des pratiques sportives.

Culture en partage  
12 au 20 juin 
Concerts, spectacles, ateliers… le festival Grésilles en fête 
célèbre comme chaque année la richesse du quartier 
et le vivre-ensemble. Cette année, un focus est consacré 
à la mémoire du raï, en prélude à la grande exposition 
dédiée à ce style musical qui sera présentée en fin 
d’année au musée de la Vie bourguignonne.

Devoir de mémoire 
16 juin   
Comme elle l’avait fait pour Missak et Mélinée Manouchian, puis Robert Badinter, 
la ville, qui tient à l’œuvre de mémoire, accompagne l’entrée de 
Marc Bloch et de son épouse Simonne au Panthéon. Historien juif 
spécialiste du Moyen Âge et figure majeure de la Résistance, 
il a été assassiné par la Gestapo de Lyon le 16 juin 1944.

Sécurité   
15 juin 
Nathalie Koenders, maire de Dijon, accueille 
Jean‑Didier Berger, ministre délégué à l’Intérieur, venu 
visiter OnDijon, modèle de gestion urbaine. 
Il a découvert le CIVO, centre qui pilote plus de 
200 caméras de vidéoprotection et renforce l’action 
de la police municipale ainsi que la coopération avec 
les services de l’État et la police nationale.
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À la rentrée de septembre, la ville de Dijon offrira à chaque élève du CP 
au CM2 un kit complet de fournitures scolaires d’une valeur de 43 euros. 
Cette mesure vise à soutenir les familles, réduire les inégalités et sera 
reconduite chaque année pour les élèves entrant en CP.

RENTRÉE SCOLAIRE 

SOUTIEN AUX ÉCOLIERS 
ET À LEURS FAMILLES

ÇA, C’EST DIJON
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18
fournitures
dans le kit

Un sac à cordelettes

Un cahierde brouillon

Une pochette cartonnéeavec élastique

Une trousse
Une paire
de ciseaux

Un taille crayon
avec récipient

Un tubede colle

4 stylos de couleurs

••••
Un crayonde papier

Une gomme

Des crayonsde couleur

Des feutres

Un compas

Une équerre
de 21 cm

Une règle plate
de 20 cm

Une ardoise et
des feutres ardoise Une gourde

Conçu à partir de la liste de référence du ministère de l’Éducation nationale, le kit offert 
par la ville de Dijon rassemble 18 fournitures de base dont vous trouverez le détail 
ci-dessus. Les cahiers sont fournis par les enseignants. Pris en charge par la ville dans le 
cadre des crédits dédiés aux écoles, ils sont choisis par les équipes pédagogiques, qui 
disposent ainsi de la liberté de sélectionner le matériel le mieux adapté à leurs besoins. 
Au total, Dijon consacre un budget de 400 000 euros, chaque année, à l’achat de 
fournitures et de matériel pédagogique pour les écoles publiques dijonnaises.

FRANCK LEHENOFF  
Adjoint délégué à l’éducation, 

à l’enfance, aux droits des enfants 
et aux familles

“C’est un engagement municipal 
fort en faveur de l’égalité 

des chances, de la réussite 
éducative et du soutien au 

pouvoir d’achat des familles.”

Début des inscriptions 
pour la restauration 
scolaire et le périscolaire  

Les inscriptions pour la 
restauration scolaire, l’accueil 
périscolaire matin, soir et le temps 
d’activités périscolaires pour 
l’année scolaire 2026-2027 
débutent le 9 juillet. Rendez-vous 
sur dijon.fr, l’application mobile 
OnDijon, ou dans les accueils 
municipaux.
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Face à la progression du moustique-tigre, source de nuisances et vecteur potentiel de 
maladies, la ville renforce sa mobilisation, en coordination avec l’Agence régionale de santé, 
compétente en matière sanitaire. Elle agit dans son champ d’intervention en informant les 
habitants et en sensibilisant aux bons gestes. Cet été, nouveauté, une brigade d’agents 
patrouille dans les quartiers dijonnais pour limiter sa prolifération.

SANTÉ PUBLIQUE 

LA LUTTE CONTRE 
LE MOUSTIQUE-TIGRE

La prévention,  
geste le plus efficace  

Les spécialistes estiment que près de 
80 % des gîtes larvaires du moustique- 
tigre se situent sur des propriétés 
privées. Le moustique pond ses œufs 
dans de très petites quantités d’eau 
stagnante et évolue généralement 
à moins de 150 mètres de son lieu de 
naissance. La suppression de ces 
points d’eau constitue aujourd’hui 
le moyen le plus efficace pour limiter 
la prolifération du moustique-tigre.

LES 5 GESTES À ADOPTER CHEZ SOI  

Vider les coupelles une fois par semaine  
sous les pots de fleurs, les seaux... 

Couvrir les récupérateurs 
d’eau de pluie. 

Ranger ou retourner les objets  
pouvant retenir l’eau. 

Entretenir gouttières et chéneaux. 

Jeter les déchets et pneus usagés.5

3
2

1

4

Moustique-tigre vs moustique « commun »  

Le moustique-tigre se distingue par son corps noir brillant, 
5 anneaux blancs sur ses pattes, et une unique bande blanche sur 
Seules les femelles piquent : elles prélèvent du sang, nécessaire 
à la maturation de leurs œufs, qu’elles pondent ensuite dans l’eau 
stagnante. Le mâle, lui, ne pique pas et se nourrit uniquement de nectar. 
Le moustique commun, quant à lui, est plus grand, brun ou beige, 
sans rayures. Il est surtout actif au crépuscule et la nuit, avec un bourdonnement 
plus audible et désagréable.

Depuis le début de l’été et jusqu’au 31 août, une 
brigade de jeunes employés de la ville se 
consacre entièrement à la lutte contre le 

moustique-tigre. Leur mission : limiter sa prolifération, 
particulièrement active entre mai et novembre, et 
réduire les nuisances pour les habitants. Formés en 
amont, les cinq agents partent à la rencontre des habi-
tants en porte-à-porte dans les zones les plus touchées. 
Lors de leurs visites, ils délivrent conseils et gestes de 
prévention, et accompagnent les habitants à repérer les 
gites larvaires pouvant être présent dans leur jardin : 
petit contenant d’eau stagnante où les femelles mous-
tique tigre pondent leurs oeufs.  Le moustique-tigre 
pond en effet dans de très faibles quantités d’eau 
 stagnante, parfois quelques millimètres suffisent. On le 
retrouve notamment dans les soucoupes de pots de 
fleurs, les vases, les seaux, arrosoirs ou bidons, mais 
aussi dans les gouttières bouchées ou encore les bâches 
et objets creux qui retiennent l’eau. En revanche, une 
piscine correctement entretenue ne constitue pas un 
lieu de ponte. Les agents accompagnent également les 
habitants pour les éliminer. Les interventions se pour-
suivent jusqu’à mi-septembre. Un courrier d’informa-
tion est distribué dans les boîtes aux lettres des Dijon-
nais avant le passage des agents. 

Une expérimentation innovante  

La ville s’intéresse également avec Dijon 
métropole à une expérimentation scientifique : 
la technique de l’insecte stérile. Elle consiste 
à relâcher, dans une zone donnée et pendant 
plusieurs semaines, des moustiques mâles 
rendus stériles afin d’empêcher la reproduction 
et de réduire progressivement leur présence. 
Déjà testée dans plusieurs pays, cette méthode 
respectueuse de l’environnement doit être 
conduite sur plusieurs années pour être 
pleinement efficace. Un audit de la commune 
a été initié, afin de déterminer la zone et le 
protocole d’expérimentation. Cette démarche 
pourra être suivie à terme du déploiement 
de la technique dans un secteur ciblé, adapté 
à cette méthode innovante.



ÇA, C’EST DIJON

PARTICIPATION CITOYENNE 

QUAND L’ART   
FLEURIT LES QUARTIERS 

Dans le cadre des budgets participatifs de la ville de Dijon, les habitants de l’Atelier 
de quartier Maladière-Drapeau-Clemenceau concrétisent deux projets artistiques 
autour de la biodiversité. Ces réalisations, financées à hauteur de 10 000 euros 
chacune et inaugurées en juin, participent à l’embellissement du quartier. 
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Une fresque sur un transformateur électrique  
Rue Olympe de Gouges, à deux pas du Jardin d’Olympe – jardin collectif et participatif né lui-même en 2025 
d’un projet citoyen –, un transformateur électrique attire désormais tous les regards. Exit le béton gris : place 
à une fresque colorée signée du duo Kat&Action, choisi par les habitants de l’Atelier de quartier. Inspirée du 
jardin voisin, l’œuvre apporte poésie et fraîcheur au cœur du quartier. « Ce petit îlot de nature méritait d’être 
valorisé », explique Lydie, membre de l’Atelier de quartier, qui habite juste à côté de l’écrin vert. « La fresque 
champêtre, très colorée, fait du bien au moral et donne tout de suite la paix. Elle véhicule un message important pour 
la jeunesse. Elle force au respect du travail d’un artiste et évite que les murs soient dégradés par des tags. » 
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Un décor végétal pour l’espace Heudelet  
Rue du 26e Dragons, le mur de l’espace interassociatif Heudelet fait lui 
aussi peau neuve grâce aux Ateliers de quartier. Partagé entre  les associa-
tions Écovivre à Heudelet, Un tigre au parc et la Maison Maladière, le lieu 
se pare désormais d’un décor inspiré du vivant, mêlant fleurs et insectes. 
Imaginée par les habitants, la fresque a été confiée à l’artiste  brésilienne 
Drika Chagas, déjà connue à Dijon, et au Dijonnais Manu.O. « Ce décor, 
tout en finesse et en transparence, change le regard sur le lieu. Selon la lumière, 
il donne l’impression d’une forêt en pleine ville. C’est une belle manière de 
traduire l’esprit de l’écoquartier : on espère qu’il suscitera la  curiosité, notam-
ment chez les plus jeunes, et donnera envie de s’impliquer davantage, tout en 
sensibilisant à des comportements écoresponsables », souligne Rachel, habi-
tante et membre d’Écovivre à Heudelet.
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Des projets pour la ville 
Les budgets participatifs permettent aux habitantes et 
habitants de Dijon de proposer des initiatives concrètes pour 
améliorer leur cadre de vie dans leur quartier. L’an dernier, 
32 projets ont ainsi été retenus pour être mis en œuvre. 
Dès le 1er septembre et jusqu’au 31 octobre, les Dijonnais 
pourront à nouveau déposer leurs projets dans le cadre de 
l’édition 2026 des budgets participatifs. Après une analyse 
de faisabilité réalisée par les services municipaux, les projets 
retenus seront d’abord soumis à un vote « coup de cœur » 
des membres des Ateliers de quartier, instances 
participatives composées d’habitants, d’élus, d’acteurs 
économiques et associatifs. La nouveauté cette année : 
les projets sélectionnés seront ensuite soumis au vote de 
l’ensemble des habitants, qui choisiront ceux qui seront 
réalisés dans la limite d’un budget de 50 000 euros alloué 
par la ville à chaque quartier.  
Informations sur dessinons.dijon.fr
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POLICE MUNICIPALE 

AUTORITÉ  
ET PROXIMITÉ 
Depuis 1976, la police municipale de Dijon a pour mission de garantir la tranquillité 
publique des habitants. Présents au quotidien, ses agents incarnent une police 
de proximité, réactive et engagée. Missions élargies, outils modernisés : 
ils contribuent à renforcer la qualité de vie des Dijonnais, et ce depuis 50 ans déjà.

3

2

1

4

Quelles sont les 
principales missions de 
la police municipale ? 
Présente au cœur de l’espace 
public, la police municipale 
veille à la tranquillité et au 
respect des règles de vie collec-
tive. Sécu risation des abords 
des écoles,  régulation de la cir-
culation et du stationnement, 
surveillance des espaces 
publics ou encore présence lors 
d’événements… Ses missions 
sont multiples et visent avant 
tout à garantir un cadre de vie 
apaisé. 
 
Comment intervient-elle sur le terrain et avec quels moyens ? 
Répartis dans les neuf quartiers de Dijon, les agents de la police municipale assurent une présence quo-
tidienne au plus près des habitants. Armés depuis 2023, ils interviennent à pied, à vélo ou en voiture, 
aussi bien en prévention qu’en réponse aux troubles. La ville compte désormais 103 policiers munici-
paux, intégrés au sein de la direction de la tranquillité publique qui réunit au total 150 agents, incluant 
notamment les équipes Sécurécole et les Agents de surveillance de la voie publique (ASVP). L’action 
des policiers municipaux, divisés en plusieurs unités d’intervention, s’appuie sur des outils modernes 
comme le Centre d’information et de veille opérationnelle (CIVO), essentiel pour centraliser les signa-
lements et coordonner les interventions. Elle repose également sur la spécialisation de certaines unités, 
telles que le Groupe de soutien et d’intervention (GSI), créé en 2022, actif en soirée et jusqu’à 3h du 
matin, la brigade cynophile créée en 2025 ou encore la Brigade verte pour pour faire respecter la 
propreté urbaine (dépôts sauvages, déchets), la réglementation sur les espaces verts et la protection 
des parcs et jardins. 
 
Travaille-t-elle avec d’autres services de sécurité ? 
La police municipale agit en complémentarité avec la police nationale chargée de la sécurité publique 
et les services de secours.  
 
Quelle relation entretient-elle avec les habitants ? 
Par sa présence, son écoute et ses actions de prévention – notamment en matière de sécurité routière 
et de lutte contre les addictions dans les écoles –, la police municipale contribue à la qualité de vie. 
En prise directe avec les vulnérabilités et la détresse, les agents sont également formés à la médiation 
de rue, aux problématiques animales et aux violences intrafamiliales.

Pour joindre la police municipale, composez le 03 80 74 51 53.

Du corps 
des gardes 
champêtres 
à la police 
moderne  

Créée le 24 mai 1976, 
la police municipale de 
Dijon prend alors le relais du corps 
des gardes champêtres pour 
répondre aux nouveaux enjeux 
d’une ville en pleine évolution. 
Depuis, elle n’a cessé de se renforcer 
pour adapter son action aux besoins 
des habitants. 

STÉPHANE CHEVALIER  
Adjoint délégué à la tranquillité 

publique, la prévention, 
la protection des populations 

et la police sanitaire

“Présente dans tous les quartiers, 
la police municipale agit sans 

relâche pour faire respecter les 
règles, prévenir les incivilités et 

garantir la tranquillité publique.”

La police municipale défilera le 13 juillet 
aux allées du Parc.
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DIJON RAYONNE 

UN MONUMENT 
AU DESTIN REMARQUABLE 

L’hôtel Bouchu dit d’Esterno, bâtiment historique restauré qui abrite le siège de 
la prestigieuse Organisation internationale de la vigne et du vin (OIV), entre dans le 
cercle très fermé des sites labellisés « Patrimoine de la diplomatie » par l’État.

Quelle est l’histoire du bâtiment ? 
C’est l’un des plus beaux hôtels particu-
liers de Dijon. Construit entre 1640 et 
1643 pour Jean Bouchu, premier prési-
dent du Parlement de Bourgogne, il est 
emblématique de l’architecture des 
demeures aristocratiques de l’époque 
Louis XIII, avec son plan en H et le décor 
en bossage de ses façades. L’historienne 
Agnès Botté souligne le caractère remar-
quable de sa conception, « entre cour et 
jardin, à la parisienne ». Propriété de la 
ville de Dijon depuis 1884 et inscrit aux 
Monuments historiques depuis 1928, il 
abritera notamment le conservatoire puis 
le quartier général du 8e corps d’armée. 
Pour accueillir, en 2024, le siège de l’OIV 
jusqu’alors installé à Paris, l’hôtel béné-
ficie d’une restauration pendant 17 mois, 
pour un coût de 14,5 millions d’euros 
assumé par la ville, avec une aide de la 
région de 2 millions d’euros. « Les choix 
patrimoniaux relèvent d’une observation 
attentive du monument, souligne l’archi-
tecte François Drubigny. Nous avons été vigilants à la silhouette du bâtiment, 
à sa matérialité, à sa couleur. » Au cœur du périmètre inscrit par l’Unesco 
au titre des Climats du vignoble de Bourgogne, l’hôtel a retrouvé sa splen-
deur, dans ce qui fut le quartier vigneron de Dijon – l’actuelle place Bossuet 
accueillait le marché aux vins, à deux pas de Saint-Philibert, la paroisse des 
vignerons. 
 
Pourquoi a-t-il été labellisé « Patrimoine de la diplomatie » ? 
Aux côtés du château de Chambord, de la bibliothèque Choiseul à 
 Versailles, du Quai d’Orsay à Paris ou encore du Palais de l’Europe à 
 Strasbourg, l’hôtel Bouchu dit d’Esterno figure parmi les 15 monuments 
labellisés « Patrimoine de la diplomatie » par le ministère de l’Europe et 
des Affaires étrangères. Ce label distingue des sites remarquables ayant 
accueilli des événements diplomatiques majeurs. « Cette distinction honore 
non seulement un lieu chargé d’histoire, mais également la mission que l’OIV 
poursuit depuis sa création : favoriser la coopération internationale, le dialogue 
entre les États et l’élaboration de références techniques et scientifiques au bénéfice 
du secteur vitivinicole mondial », complète John Barker, directeur général 
de l’OIV.  

ÇA, C’EST DIJON

À visiter pendant les Journées européennes 
du patrimoine  

L’hôtel Bouchu dit d’Esterno est aujourd’hui un lieu de travail 
pour les équipes de l’OIV, organisation créée en 1924 – dont 
Gaston Gérard, alors maire de Dijon, compte parmi les 50 membres 
fondateurs. Il ouvre exceptionnellement une fois par an 
à l’occasion des Journées européennes du patrimoine. Rendez-
vous les 19 et 20 septembre prochain pour découvrir son 
grand escalier, ses plafonds à la française, l’enfilade de pièces 
de réception, ses cuisines en sous-sol, mais aussi son jardin.

Les ambassadeurs en France des 50 pays membres 
de l'OIV étaient invités à Dijon pour la remise du label.
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ÇA, C’EST DIJON

L’ACTUALITÉ EN BREF
Fête nationale  

Comme chaque 
année, la ville vous 
donne rendez-
vous pour deux 
soirs de festivités 
à l’occasion de la 
Fête nationale. 
Le 13 juillet, à 
partir de 19h45, le 
traditionnel défilé 
militaire et civil se 
déroulera sur le 
cours Général de 
Gaulle, entre le 
rond-point 
Edmond Michelet 
et la place Wilson. 
Le lendemain, 

le tant attendu feu d’artifice du 14-Juillet 
au lac Kir illuminera le ciel de Dijon à la 
tombée de la nuit. Nouveauté cette année : 
le spectacle pyrotechnique se déroulera 
au son des mélodies d’Aznavour, Édith Piaf 
ou du célèbre Bolero de Ravel, remasterisé 
par le compositeur d’origine dijonnaise 
Thomas Roussel. 

Informations sur dijon.fr

Sécurisation de la route 
entre Dijon et Ahuy 

Après une première phase menée en 2023 
– avec notamment la création de pistes 
cyclables séparées de la circulation 
automobile et le réaménagement 
des trois carrefours entre le giratoire de 
la LiNO (échangeur d’Ahuy sur la route 
métropolitaine 107) et le rond-point 
desservant la zone commerciale des Prés 
Potets –, les travaux se poursuivent cette 
année. Jusqu’à fin juillet, le chantier 
progresse à l’intersection des rues des 
Prés Potets et Majnoni d’Intignano, 
situées à Fontaine-lès-Dijon, au débouché 
de la rue de Bruges. Sur ce nouveau 
tronçon, Dijon métropole aménage des 
pistes cyclables larges de 2 mètres dans 
chaque sens, ainsi que des trottoirs de 
même dimension. Cet aménagement, 
qui comprend aussi la réfection de la 
chaussée, représente un investissement 
de 1,5 million d’euros – dont 300 000 euros 
financés par l’État.

Dijon Plage 

Envie de fraîcheur et d’évasion sans 
quitter Dijon ? Tout l’été, Dijon Plage invite 
petits et grands à profiter des beaux jours 
au bord du lac Kir : baignade surveillée 
(de 12h à 20h le lundi, de 11h à 20h du 
mardi au dimanche), location de paddles, 
transats et parasols pour se relaxer, 
sans oublier un espace lecture proposé 
par la bibliothèque municipale. 
Côté événements, des afterworks 
musicaux sont organisés les vendredis 
soirs (18h30–20h) avec Yellow Cherries 
(rock) le 10 juillet, Balle de Match (pop 
française) le 17 juillet, Paulo Big Bang 
(variétés festives) le 24 juillet, Lemliss 
(pop-folk) le 31 juillet et Feelin’ Blues 
(blues, soul, blues-rock) le 28 août. 
Au mois d’août, rendez-vous, lors de 
D’Jazz à la plage, avec des concerts 
au bord de l’eau, de New Biscuit (7 août, 
blues) à Igor Hasselmann Quartet (14 août, 
jazz) et Swing Folie (21 août, jazz 
manouche). Enfin, d’autres temps forts 
sont également proposés par la ville et 
ses partenaires au cours de l’été : village 
de prévention des noyades le 8 juillet, 
Water Festival porté par l’association 
K Project le 25 juillet, après-midi festive 
DFCO x Dijon Plage le 29 juillet, 
ou encore Open Air CHKT le 1er août. 

Jusqu’au 30 août. 
Retrouvez la programmation 
complète sur dijon.fr

Installation de la 
passerelle Jean Jaurès 
Dijon métropole crée une passerelle 
au-dessus du canal de Bourgogne, 
au niveau de l’avenue Jean Jaurès, pour 
sécuriser et apaiser les déplacements. 
Aujourd’hui, piétons et cyclistes se 
partagent un espace étroit, source de 
tensions sur cet axe très fréquenté entre 
Dijon et Chenôve. Cet ouvrage en acier, 
accolé au trottoir existant, portera 
sa largeur à 4,50 m et facilitera les 
circulations dans les deux sens. 
Les travaux débuteront fin juillet pour 
une mise en service à l’automne. 
Montant de l’opération : 650 000 euros, 
cofinancés à hauteur de 311 000 euros 
par l’Union européenne via le Fonds 
européen de développement régional.

Piscines pour tous 

Les Dijonnais ont la chance de pouvoir 
fréquenter quatre piscines, 
deux municipales (Fontaine d’Ouche 
et Grésilles) et deux métropolitaines 
(Carrousel et Olympique).  
Toutes sont ouvertes durant l’été, 
selon les horaires suivants : 
• Piscines Fontaine d’Ouche et Grésilles : 

lundi, mardi, jeudi et vendredi de 7h30 
à 16h30 ; mercredi, samedi et dimanche 
de 10h à 16h30. Jardin aquatique pour 
les enfants de 6 mois à 8 ans tous les 
samedis et dimanches de 10h à 16h30 
(gratuit, sans réservation). Activités 
encadrées pour les adolescents et 
les familles du lundi au vendredi 
de 14h à 16h (gratuit, sans réservation). 

• Piscine du Carrousel : lundi de 7h à 20h ; 
mardi, mercredi et jeudi de 9h à 20h ; 
vendredi de 8h à 20h ; samedi de 9h 
à 20h ; dimanche de 9h à 19h. 

• Piscine Olympique : lundi de 10h à 20h ; 
mardi de 10h à 21h ; mercredi de 7h 
à 20h ; jeudi de 10h à 20h ; vendredi 
de 10h à 21h ; samedi de 10h à 19h ; 
dimanche de 9h à 19h. 

Par mesure de sécurité, 
les conditions d’accès aux 
deux piscines municipales évoluent 
pour les jeunes. Les mineurs âgés 
de 8 à 16 ans non accompagnés 
d’un adulte doivent bénéficier d’une 
autorisation d’accès qui devra être 
signée à l’accueil des piscines 
par leur responsable légal.
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Des arrêts de bus  
accessibles 
Dans le cadre de sa politique 
d’accessibilité des transports, 
Dijon métropole poursuit en 2026 
l’aménagement des quais de bus afin 
de faciliter les déplacements de tous, 
des personnes en situation de handicap, 
des familles avec poussette et autres. 
À Dijon, plusieurs arrêts ont récemment 
été adaptés : Champeaux, Attiret, Morvan 
et Parc. D’autres aménagements sont 
actuellement en cours sur les arrêts 
Via Romana et Côteaux du Suzon.

Dijon ouvre un cimetière 
pour animaux  
Dijon métropole vient d’ouvrir le premier 
cimetière animalier de la région 
Bourgogne-Franche-Comté et l’un des très 
rares en France. Voisin mais distinct du site 
funéraire métropolitain dans le hameau 
de Mirande, il dispose d’une entrée dédiée. 
Ouvert à tous – habitants de la métropole 
et d’ailleurs – le site propose 205 concessions 
en pleine terre et 63 cinéraires destinés 
aux urnes. Chiens, chats, lapins, oiseaux et 
petits rongeurs peuvent y être inhumés. 
Les agents métropolitains du cimetière 
animalier reçoivent les familles sur rendez-
vous et les accompagnent dans leurs 
démarches, du choix de la concession 
aux possibilités d’aménagement. 

7, chemin du Bois Guilton. 
Contacts, horaires d’ouverture 
et tarifs sur dijon.fr

Top 10 des meilleures 
villes étudiantes 
Dijon confirme son dynamisme en 
gagnant trois places dans le classement 
de L’Étudiant, pour atteindre la 8e place 
des meilleures villes étudiantes de France. 
Une belle progression qui s’explique 
notamment par l’amélioration du cadre 
de vie, des mobilités et des solutions de 
logement. La ville tire aussi son épingle 
du jeu en matière d’accessibilité, 
avec la note maximale pour l’accueil des 
personnes en situation de handicap. 
Pour la première fois, Dijon entre ainsi 
dans le top 10 de ce classement.

Inscrivez-vous sur 
le registre canicule  

Destiné aux 
personnes de plus de 
65 ans, isolées ou en 
situation de fragilité, 
le registre canicule 
de la ville de Dijon 
permet de bénéficier 
gratuitement d’un 
accompagnement 
renforcé pendant les 
périodes de fortes 
chaleurs. 
L’inscription, 
renouvelable chaque 

année, est indispensable pour être intégré 
au dispositif. Celui-ci est activé jusqu’au 
15 septembre (avec une possible 
prolongation) et se déclenche en cas de 
températures élevées (au-delà de 34 °C 
le jour et 19 °C la nuit pendant au moins 
trois jours consécutifs). En période de 
canicule, les agents du Centre communal 
d’action sociale (CCAS) assurent un 
suivi régulier des personnes inscrites. 
Ces dernières sont contactées par 
téléphone afin de prendre de leurs 
nouvelles, de vérifier leur état de santé 
et de leur rappeler les gestes essentiels 
pour mieux supporter la chaleur. 

Comment s’inscrire ou 
se réinscrire ? Par mail : 
cellule.canicule@ccas-dijon.fr ; 
par courrier : CCAS – Cellule 
canicule - 11, rue de l’Hôpital 
CS 73310 - 21033 Dijon cedex ; 
à la Maison des seniors rue Mère 
Javouhey du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ; 
par téléphone au 0800 21 3000, 
du lundi au vendredi de 8h à 18h30 
et le samedi de 9h à 12h30.

Travaux rue de la Préfecture 
Cet été, rue de la Préfecture, Odivea 
procèdent à des travaux de remplacement 
d’une conduite d’eau datant de 1903 par 
une canalisation en fonte et la suppression 
des branchements en plomb alimentant 
les immeubles. Objectif : protéger le 
réseau, prévenir les casses et améliorer 
la qualité du service public. Dans le même 
temps, Dijon métropole réaménage 
l’espace public : reprise de certains trottoirs 
et réfection de la chaussée, plantations 
d’arbres et arbustes et installation de 
bancs devant l’école du Nord. 

Informations sur odivea.fr, 
en appelant le 0 977 408 463  
ou en contactant OnDijon  
au 0 800 21 3000.

Priorité à l’exemplarité 
La ville de Dijon, Dijon métropole et le 
Centre communal d’action sociale (CCAS) 
viennent d’obtenir pour la troisième fois 
les labels « Égalité professionnelle » et 
« Diversité » délivrés par AFNOR 
Certification. Une reconnaissance qui 
s’inscrit dans la continuité d’un 
engagement pionnier : dès 2018, 
Dijon devenait la première ville de France 
à décrocher cette double labellisation. 
Cette distinction est le fruit d’une 
politique volontariste engagée de longue 
date. En 2009, la collectivité mettait en 
place des outils structurants, dont 
l’Antenne municipale et associative de 
lutte contre les discriminations (Amacod), 
afin de prévenir les inégalités et 
accompagner les victimes. Neuf ans plus 
tard, ces efforts étaient couronnés par 
l’obtention conjointe des labels « Égalité 
professionnelle » et « Diversité ». Au cœur 
de ce dispositif, une cellule « Égalité 
diversité » veille aujourd’hui à l’application 
de ces principes dans l’ensemble des 
actions municipales : recrutement, gestion 
des ressources humaines, accès aux 
droits... Dijon affirme ainsi une ambition 
claire : faire vivre les valeurs républicaines 
d’égalité et de respect de toutes 
les diversités.

BILLY CHRÉTIEN  
Adjoint délégué à la lutte 
contre les discriminations, 
l’égalité femmes-hommes, 

la laïcité et la fraternité

“Le renouvellement de ces 
deux labels vient saluer un 
engagement profond de nos 

collectivités : celui de garantir 
à chacun sa place dans un 
service public exemplaire, 
respectueux et inclusif.”
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AU BONHEUR  
DES PARCS ET JARDINS 
Dijon est l’une des grandes villes les plus vertes de France ! Une étude 
de l’Institut national de la statistique et des études économiques (Insee) 
la place même en tête pour l’accès aux espaces verts. Près de 7 Dijonnais 
sur 10 vivent à moins de 300 mètres de l’un d’entre eux. La ville est très 
attachée à la présence d’espaces verts dans tous les quartiers : des lieux 
ouverts à tous, où l’on peut aussi bien se promener que faire du sport, lire, 
jouer ou pique-niquer. Au total, Dijon compte 825 hectares de parcs, 
combes et jardins, du petit square de proximité aux grands parcs urbains. 
Tous sont accessibles en transports en commun et participent à la qualité 
de vie, en particulier lors des épisodes de chaleur, quand chacun recherche 
un peu de fraîcheur. À l’été, les équipes municipales aménagent 
ces espaces avec l’installation de brumisateurs, la remise en eau des 
fontaines et le déploiement de points d’eau.
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DIJON AUX PETITS SOINS 
POUR SES ESPACES VERTS  

Sébastien et Stéphane 
Agents chargés de l’entretien des parcs et jardins  
« Chaque jour, nous intervenons sur le terrain 
pour entretenir les espaces verts de Dijon : 
tonte des pelouses, taille des haies, des 
arbustes et des arbres, arrosage… Nous 
travaillons aussi bien dans les rues, les squares 
que dans les écoles pour l’entretien courant. 
Pour l’arrosage, nous utilisons majoritairement 
des eaux non potables, comme l’eau de pluie 
récupérée, afin d’économiser les ressources. 
Les tailles sont adaptées aux saisons et aux 
périodes de floraison. Sur les petites surfaces, 
les tontes sont réalisées manuellement. 
Nous participons également à la plantation de 
fleurs et de vivaces lorsque c’est nécessaire. »

Christophe 
Agent chargé des jeux et du mobilier urbain  

« Je m’occupe de 
l’entretien, du contrôle 
et du nettoyage des jeux 
et du mobilier urbain. 
Nous travaillons en 
équipe de cinq, répartis 
sur trois secteurs de 
Dijon, avec chacun une 
vingtaine de parcs et 
une dizaine d’écoles et 
de crèches à suivre. 
Dans nos ateliers, nous 
réalisons de petites 

réparations et des travaux de peinture. Les jeux sont 
tous contrôlés trois fois par an et les structures sont 
pensées pour être de plus en plus inclusives. Dans les 
parcs, nous remettons des copeaux de bois et 
entretenons les aires de jeux en ratissant régulièrement 
le sable pour l’aérer – toutes les deux semaines, voire 
plus souvent dans les sites les plus fréquentés. »

Sara 
Agente des serres municipales  
« Je travaille dans les neuf serres 
qui accueillent des végétaux dans 
des espaces adaptés – chauds, 
tempérés ou froids - selon leurs 
besoins. Nous sommes une équipe 
de cinq personnes, dont une 
spécialisée dans la réalisation 
de bouquets à partir de fleurs 
cultivées en plein champ 
une partie de l’année. 
Côté production, nous cultivons 
environ un tiers de plantes vivaces, un tiers d’arbustes à fleurs et 
un tiers de plantes annuelles. Les serres sont équipées de systèmes 
pilotés par ordinateur qui régulent l’aération, l’ombrage et 
le chauffage, en fonction des besoins des plantes. Elles sont aussi 
reliées au PC OnDijon, ce qui permet de détecter rapidement 
d’éventuelles anomalies, notamment de température. Nous devons 
être très réactifs pour répondre aux demandes de végétalisation, 
de décoration ou pour des événements, avec en moyenne plus 
de 100 sorties de plantes par an. »
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MARIEN LOVICHI  
Adjoint délégué aux parcs, 

combes et jardins

“À Dijon, nous portons 
une ambition forte : offrir 
aux habitants des jardins 

exemplaires, à la fois soignés, 
vivants et engagés pour 

la biodiversité, grâce 
à la mobilisation quotidienne 

de nos équipes.”

Entre nature maîtrisée et espaces plus sauvages, les agents municipaux 
façonnent au quotidien des espaces verts à la fois soignés et vivants. 
Sur le terrain, ils interviennent partout : entretien des pelouses, 
tailles raisonnées, plantations, arrosage... En amont, dans les serres 
municipales, d’autres collègues cultivent et anticipent les besoins, 
adaptant les végétaux aux enjeux climatiques. Grâce à cet engagement 
collectif, Dijon cultive une approche équilibrée, fondée sur la gestion 
différenciée : chaque parc ou jardin est entretenu selon ses usages, tout 
en favorisant la biodiversité. Un travail technique et attentif, qui permet 
de concilier qualité paysagère et respect du vivant au cœur de la ville.



Une gestion plus respectueuse de l’environnement 
Des allées impeccables du jardin 
Darcy aux espaces naturels des 
combes, explorez la richesse des 
espaces verts dijonnais. Derrière 
cette diversité se cache un prin-
cipe : la gestion différenciée des 
espaces verts. Chaque parc, 
chaque square est entretenu selon 
ses usages et ses caractéristiques, 
avec une intensité variable. Là où 
c’est possible, la nature est laissée 
plus libre, comme dans les sous-
bois du parc de la Colombière ou 
dans les combes. Fauchage tardif, 
prairies fleuries, bois laissés en 
place : autant de pratiques qui 
favorisent la biodiversité en ville. 
Partout, la règle du zéro phyto s’est 
imposée. En avance sur les obliga-
tions réglementaires, la ville de 
Dijon a supprimé depuis 10 ans 
tous les traitements chimiques et 
privilégie des méthodes alterna-
tives, comme le désherbage 
 thermique ou le recours à des 
 auxiliaires naturels, tels que les 
coccinelles. Cette approche s’ac-
compagne d’une valorisation des plantes locales et des herbes spontanées, mais aussi 
 d’actions de sensibilisation, à l’image du programme « miel de Dijon », avec 77 ruches 
 installées dans la ville. Les végétaux produits dans les serres municipales sont choisis pour 
leur résistance à la chaleur et leur faible consommation en eau, tandis que l’arrosage est opti-
misé grâce à un système en circuit fermé alimenté par les eaux de pluie. 
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ÉcoJardin : 
Dijon exemplaire 
Engagée depuis 2014 dans le label 
ÉcoJardin, la ville de Dijon valorise des 
espaces gérés selon des pratiques 
respectueuses de l’environnement. 
Aujourd’hui, 529 hectares sont 
labellisés, faisant de Dijon une référence 
en matière de gestion écologique 
des espaces naturels. Le parc de la 
Colombière, le jardin de l’Arquebuse, 
le lac Kir et la promenade de l’Ouche, 
les combes dijonnaises, le cimetière 
des Péjoces ou encore le parc 
Hyacinthe Vincent  font notamment 
partie de ces sites engagés. 
Dernier labellisé en 2025, le campus 
Montmuzard de l’université Bourgogne 
Europe s’étend sur plus de 50 hectares. 
Ce vaste espace mêle bâtiments 
universitaires et zones naturelles, avec 
un verger conservatoire, une allée 
fruitière et des espaces en libre accès.Le campus Montmuzard, apprécié des étudiants et habitants du quartier, constitue 

aujourd’hui un refuge pour de nombreuses espèces locales, parfois rares.
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  1   Jardin de l’hôtel de Vogüé 
  2  Jardin Darcy 
  3  Jardin de l’Arquebuse 
  4  Parc de la Colombière 
  5  Parc des Carrières Bacquin 
  6  Parc Clemenceau 
  7  Parc du Drapeau 
  8  Parc Hyacinthe Vincent 
  9  Square Carrelet de Loisy 

10 Parc du Suzon 
  11   Mail devant la piscine de Fontaine d’Ouche 
  12  Square Pascal 
  13  Parc des Argentières 

14 Square Paul et Henriette Bert 
  15  Square Montchapet 

16  Square Henri Vallée 
  17  Parc du château de Pouilly 

18  Parc des Grésilles 
19  Promenade des Lochères 
20 Place Granville 

  21  Square Roupnel 
22 Jardin Mirande 
23 Jardin du Port du canal 
24 Jardin du château de Larrey

Les sites de brumisation 
La ville de Dijon a installé des 
brumisateurs pour offrir à chacun une 
pause fraîcheur. Ils diffusent une fine 
brume agréable pour se mouiller, 
tout en contribuant à l’arrosage des 
sols. Plus d’une vingtaine de sites 
en sont déjà équipés.

De l’air ! À Dijon, il y a toujours un parc, un jardin ou un square à proximité de 
chez soi. Ces espaces verts sont ouverts du lever au coucher du soleil et peuvent, 
en cas de fortes chaleurs, rester accessibles jusqu’à 23h. L’été, la ville passe 
à l’heure estivale en installant des brumisateurs dans certains lieux pour offrir 
davantage de fraîcheur et de confort aux habitants.

À LA RECHERCHE  
DE FRAÎCHEUR

Bon à savoir 
Les chiens, tenus en laisse, 
sont admis dans tous les 
parcs et jardins dijonnais. 

 De plus, deux caniludiparcs 
avec des parcours d’obstacles 

sont accessibles au parc 
de la Toison d’Or et près 

du parc Chevreul.
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Les parcs, jardins, promenades et squares 
Dijon compte 152 espaces verts aux ambiances variées. Certains 
invitent à la flânerie, d’autres sont parfaits pour les jeux en famille, 
la pratique sportive ou la découverte de la nature, entre plans d’eau 
et animaux. Découvrez ci-dessous un aperçu de 21 parcs présentés 
dans les pages suivantes.

Retrouvez la liste 
complète des parcs, 

squares, jardins municipaux 
et autres lieux de fraîcheur 

(musées, cinémas, etc.) 
sur dijon.fr

PARCS AVEC TABLES D’ÉCHECS jardin de l’Arsenal, place Wilson, 
Port du canal. 

PARCS AVEC TABLES DE PING-PONG parc du Drapeau, parc des 
Carrières Bacquin, parc de la Maladière, square Carrelet de Loisy, 
square Petit Bernard, place Wilson, parc de la Toison d’Or.  

PARCS AVEC TOILETTES PUBLIQUES parc Maladière, parc de la 
Colombière, parc des Argentières, parc du Drapeau, jardin Darcy, 
jardin de l’Arquebuse, jardin du Port du canal, parc du château 
de Pouilly, parc des Grésilles, square Carrelet de Loisy. 
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 1   Jardin Mirande NOUVEAU 
 2  Parc de la Combe Persil 
 3  Parc de la Colombière 
 4  Jardin Darcy 
 5  Parc des Argentières 
 6  Jardin de l’Arquebuse 
 7  Parc des Carrières Bacquin 
 8  Jardin du Port du canal 
 9  Jardin japonais NOUVELLE EXTENSION 
 10 Jardin de la place de la Sainte-Chapelle NOUVEAU 
 11   Jardin de l’Arsenal 
 12  Parc du Drapeau 
 13  Parc Hyacinthe Vincent 

14 Parc urbain et sportif de la Maladière 
  15  Parc du château de Pouilly 

16  Parc de la Toison d’Or 
  17  Lac Kir 

18  Jardin de l’hôtel de Vogüé 
19  Square du château de Larrey 
20 Parc Clemenceau 

  21  Square Carrelet de Loisy 
22 Square des Ducs  
23 Parc des Grésilles 
24 Parc Jeanne Barret 



grand format

Une tyrolienne, un banc à l’ombre, une fontaine, une allée bordée d’arbres ou un jardin secret… 
À Dijon, les espaces verts ont mille visages. Du parc historique au coin de nature plus intime, des 
grandes pelouses aux sentiers ombragés, chacun offre une manière différente de profiter de la ville. 
Découvrez 23 lieux pour s’évader, se retrouver, bouger ou simplement faire une pause au grand air.

ÉCHAPPÉES AU CŒUR  
DES JARDINS PUBLICS

 Le nouveau  

Longtemps fermé au public et caché par 
un haut mur d’enceinte, le jardin Mirande 
est un havre de paix en pleine ville. 
Entièrement réaménagé et inauguré 
en début d’année, il dispose désormais 
de plusieurs bancs, tables de pique-nique, 
d’une borne-fontaine et de brumisateurs. 
Il est fréquenté par de nombreux jeunes : 
« J’y fais un tour avec mon groupe d’amis 
presque tous les jours après les cours », 
raconte Maxime, élève au lycée Carnot. 

 7, rue de Mirande.  
Bus L6 : arrêt Lycée H. Fontaine.

1  L’immense  

Qui n’a jamais été au parc de la 
Colombière ? Classé monument historique 
depuis près de 100 ans, c’est un 
incontournable de Dijon. Créé au 17e siècle 
pour le prince de Condé, ce vaste jardin 
à la française s’étend sur 33 hectares. 
Ses allées ombragées de marronniers, 
de tilleuls et autres arbres centenaires 
se prêtent à toutes les balades, à pied 
comme à vélo. Au fond du parc : tables de 
pique-nique, jeux pour enfants et enclos 
animaliers. Le site abrite aussi de 
remarquables vestiges : voie romaine qui 
reliait Langres à Chalon-sur-Saône, cadran 
solaire datant de 1854, temple de l’Amour 
du 17e siècle provenant du château 
de Bierre-lès-Semur et statue de Junon 
sculptée en 1783 d’après un modèle 
du Vatican. 

 Cours du Général de Gaulle.  
Bus L6 : arrêt Parc. 

3  L’historique  

Créé en 1880, le jardin Darcy est le tout 
premier jardin public de Dijon. Il se 
distingue par son élégante composition 
à l’italienne, avec terrasses et double 
escalier. À son entrée trône l’ours Pompon 
– ou plus précisément une reproduction 
de l’Ours blanc du célèbre sculpteur 
bourguignon François Pompon, réalisée 
par Henry Martinet. Sur et sous la butte se 
cache un vaste réservoir d’eau du 19e siècle, 
témoin du rôle pionnier de Dijon, 
première ville française à s’équiper d’un 
réseau moderne d’eau potable avant 
même Paris. Aujourd’hui reconverti, 
il permet de récupérer les eaux de pluie 
pour irriguer les espaces végétalisés du 
tramway. En plein cœur de ville, ce jardin 
offre pelouse, bancs et aire de jeux. 

 Place Darcy. Tram T1 et T2 : arrêt 
Darcy. Bus B12, L5 : arrêt Square 
Darcy ; bus L3 : arrêt Darcy Devosge.

4
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 Le grand espace    

Situé à l’ouest de la ville, la combe Persil, 
s’étendant sur 30 hectares, offre un bel 
espace ombragé et sauvage. Les 1,8 kilomètres 
d’allées sablées invitent à la promenade. 
Ses chemins permettent de rejoindre le 
parc de la Combe Saint-Joseph et celui de 
la Combe à la Serpent. Ils mènent aussi 
au fort de la Motte Giron situé à quelques 
centaines de mètres. Des prairies et des 
bois de résineux et de feuillus jalonnent 
le parcours.  

 3, rue des Marcs d’or.  
Bus B13 : arrêt Clos Chauveau.

2

 Le boisé    

Ancienne propriété de Varenne de Béost, 
secrétaire aux États généraux en 1756, qui 
a été acquise par la ville en 1980. Le parc 
des Argentières propose de nombreuses 
attractions pour tous les âges (un terrain 
de sport, un espace pour les tout-petits, 
un jardin associatif, un enclos animalier, un 
petit sous-bois).  

 8, rue Charles Royer.  
Bus L5 : arrêt Petites roches.

5



 L’incontournable   

Entre la gare et la Cité internationale 
de la gastronomie et du vin, le jardin de 
l’Arquebuse s’étend sur plus de 
5 hectares : jardin botanique, muséum et 
planétarium. C’est le centre de ressources 
de Dijon pour ceux qui veulent mieux 
connaître la nature et la biodiversité. 
Prairies fleuries, roseraie, arboretum et 
400 pieds de vignes forment un ensemble 
riche en biodiversité et en arbres 
remarquables. « C’est un jardin d’une 
grande beauté, avec tout un tas de plantes 
et fruits à découvrir et une faune très 
riche. J’ai encore vu un héron de très près 
aujourd’hui ! » raconte Coline. 

 1, avenue Albert 1er.  
Navette City : arrêt Gare SNCF.  
Bus L3 : arrêt SNCF Vincenot

6

 Le bucolique  

Le parc des Carrières Bacquin, tout en 
pente, a longtemps servi à extraire la 
« pierre de Dijon », matière première de 
nombreux monuments dijonnais, du palais 
des Ducs et des États de Bourgogne 
à la porte Guillaume en passant par l’hôtel 
de Vogüé. C’est une ancienne carrière 
réaménagée en 1976, dotée d’une 
abondante végétation, qui abrite 
aujourd’hui une cascade de près de 
6 mètres de haut, un théâtre de verdure, 
un jardin de rocailles et un verger 
participatif avec des vignes, des arbustes 
et des arbres fruitiers mis en place par 
l’Atelier de quartier. En contrebas, une aire 
de jeux avec des toboggans immenses, 
balançoires et un parcours de mini-golf 
attirent de nombreuses familles. 

 19, boulevard de l’Ouest. Bus B10 : 
arrêt St-François ; bus L3 : arrêt 
Albert 1er ; bus B12 : arrêt Perrières.

7

 Le fluvial  

Entièrement réaménagé l’an dernier pour 
être davantage ouvert sur la ville, le jardin 
du Port du canal, proche de la maison 
natale de Gustave Eiffel, propose des 
espaces de détente ombragés, des jeux 
conçus avec les enfants du quartier et une 
promenade autour du plan d’eau. Sur 
l’esplanade, un obélisque et une œuvre 
rendent hommage à l’ingénieur, tandis que 
l’île aux oiseaux abrite de nombreuses 
espèces. Une piste cyclable prolonge la 
balade le long du canal. « Je viens ici 
presque tous les jours en balade, depuis 
le centre-ville jusqu’à Larrey en passant 
par la coulée verte », raconte Alain. 

 Quai Nicolas Rolin.  
Bus L4 et L9 : arrêt Rolin

8

 L’exotique   

Créé dans les années 1980 lors d’un 
partenariat avec la ville de Koshigaya, 
le Jardin japonais invite à la contemplation 
avec ses roches, cascade, végétaux et 
point d’eau. Ces derniers mois, la ville 
a mené de grands travaux pour étendre 
ce jardin sur la parcelle adjacente, 
doublant ainsi sa surface. « Il y a beaucoup 
de végétation et de bancs pour se poser, 
qui offrent des vues toujours différentes 
de ce jardin dépaysant et zen », confie 
Maxime. Face à l’entrée de ce jardin, dans 
les allées près de la balade du Suzon, la 
ville vient d’installer de nouveaus jeux pour 
enfants : cabane, toboggan et balançoires. 

 Rue Robert Delaunay. Bus B10 : 
arrêt Lycée Charles de Gaulle.

9

 L’éphémère    

Pour la deuxième année consécutive, 
la ville a décidé d’installer pendant l’été 
un jardin place de la Sainte-Chapelle, 
en plein centre historique de Dijon. 
Là où se tenait auparavant un grand 
espace en plein soleil devant l’entrée du 
musée des Beaux-Arts, des fleurs colorées 
et des plantes en pot, des bancs et tables 
de pique-nique occupent les lieux. 

 Place de la Sainte-Chapelle.  
Navette City : arrêt Beaux-Arts ; bus 
L6 : arrêt Théâtre.

10

 L’émergent   

Situé près du gymnase de l’Arsenal et 
de la maison de service aux publics 
La Majorelle, le grand parc Arsenal abrite 
deux anciennes poudrières des années 
1880, aujourd’hui transformées en vastes 
monticules plantés d’arbres en cépées. 
Bordé de logements récents et de pistes 
cyclables, cet espace vert de 2 hectares 
propose une aire de jeux, de grandes 
tables également équipées pour jouer 
aux échecs, ainsi que de nombreux 
bancs ombragés. 

 89A, avenue Jean Jaurès.  
Tram T2 : arrêt Bourroches.

11
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 Le familial   

Au parc du Drapeau, difficile de passer 
à côté : la grande tyrolienne fait le 
bonheur des enfants ! Autour, les espaces 
de jeux se déploient avec toboggans 
et balançoires, mais aussi tables de 
pique-nique et de ping-pong, sans oublier 
un terrain de pétanque. Très arboré, 
le parc comprend aussi un sentier de santé 
avec des agrès sportifs, tandis que la 
grande pelouse centrale invite aux parties 
de ballon. 

 75A, avenue du Drapeau.  
Tram T2 : arrêt Junot.

12

 L’insoupçonné   

À proximité de l’écoquartier Hyacinthe 
Vincent, le parc du même nom, planté 
de platanes et de frênes, s’étend sur les 
terrains de l’ancien hôpital militaire de 
Dijon. En son cœur, de nombreux jeux 
pour enfants et de charmants sentiers 
ombragés invitent à la promenade. 

 Rue Ernest Bouteiller.  
Bus Corol : arrêt Hyacinthe Vincent.

13

 Le sportif  

Réaménagé en lien avec les habitants 
il y a 3 ans, le parc urbain et sportif de 
la Maladière est idéal pour bouger et/ou 
se détendre. City stade, piste d’athlétisme, 
terrains multisports, espace d’aventure, 
agrès et espaces de repos permettent 
à chacun de pratiquer à son rythme. 
« Je viens beaucoup plus souvent depuis 
que le parc a changé de visage », 
explique Sébastien, « avec mon fils Liam 
nous jouons au basket, au foot et 
au ping-pong. » 

 25, rue Beaumarchais.  
Bus L6 : arrêt Theuriet.

14

 Le majestueux   

Le parc boisé du château de Pouilly, point 
de départ d’une coulée verte jusqu’au 
Zénith, mêle nature et histoire. Dominé par 
un château édifié en 1705, il a été marqué 
par la guerre de 1870 et le passage de 
Garibaldi, dont un buste rappelle la 
victoire. Aujourd’hui, derrière le château, 
on trouve une fontaine, une immense 
pelouse pour pique-niquer ou jouer, ainsi 
que des aires de jeux pour enfants. 

 Place d’Amérique.  
Bus L6 : arrêt Granville.

15

 Le polyvalent    

À deux pas du Zénith et du centre 
commercial, le parc de la Toison d’Or 
se déploie autour d’un grand plan d’eau, 
autour duquel il est possible de faire le 
tour. À la fois lieu de sport et de détente, 
il séduit particulièrement par ses terrains 
de basket et son parc animalier où l’on 
peut observer moutons, chèvres et poules.  

 22, boulevard Winston Churchill. 
Bus L6 : arrêt Churchill.

16

 Le littoral   

À l’ouest de la ville, le lac Kir, plus grand 
plan d’eau de Dijon, déploie ses 30 hectares 
de nature entre chemins de balade et 
pistes cyclables. Plage aménagée, jeux 
pour enfants, terrains de sport et base 
nautique en font un lieu idéal pour se 
ressourcer. On peut y accéder à pied 
depuis le centre-ville via la coulée verte, 
une agréable promenade de 2,2 kilomètres 
le long de l’Ouche. 

 Avenue du 1er Consul. Bus B12 et L3 : 
arrêt CH La Chartreuse.

17



 Le caché   

Derrière l’hôtel particulier de la 
Renaissance édifié au début du 17e siècle 
pour la famille éponyme, se dissimule 
le jardin de l’hôtel de Vogüé, ouvert aux 
Dijonnais en 2025 : une cour-jardin 
discrète, à l’abri de l’effervescence du 
centre-ville. Haies fleuries, massifs colorés, 
fauteuils et tables invitent à une 
parenthèse paisible dans ce lieu chargé 
d’histoire, au cœur du secteur sauvegardé. 

 8, rue de la Chouette.  
Navette City : arrêt Notre Dame.

18

 Le romantique   

Dans le quartier des Bourroches, le square 
du château de Larrey, aménagé sur une 
partie de l’ancien domaine du 18e siècle 
acquis par la ville au début du 20e siècle, 
a conservé l’esprit d’un jardin paysager. 
Petite grotte, pont de roches percées et 
perspectives végétales lui confèrent 
un charme romantique. Clos et sécurisé, 
il propose aussi une aire de jeux, des 
bancs et des massifs fleuris très appréciés 
des familles. 

 122, avenue Gustave Eiffel.  
Bus L4 : arrêt Bourroches Eiffel.

19

 L’animé  

À proximité de l’Auditorium, le parc 
Clemenceau est bordé d’allées pavées qui 
serpentent entre érables, cèdres et tilleuls. 
Il propose des jeux pour enfants et un 
terrain de basket. Au fil de la promenade, 
on découvre un bassin bordé de gradins, 
la sculpture L’Ouvrage des vents d’Étienne 
Hajdu, ainsi qu’une fresque de l’artiste 
Eltono sur le mur de l’école voisine. 
L’association Un tigre au parc y organise 
régulièrement des animations. 

 20, rue André Malraux.  
Bus L6 : arrêt Lycée Carnot ;  
bus F40 : arrêt Auditorium.

20

 Le discret   

Situé à proximité de l’église Saint-Michel, 
ce jardin, aujourd’hui appelé square 
Carrelet de Loisy, appartenait autrefois 
à l’abbaye de Saint-Étienne, qui fut ensuite 
aménagée en évêché. Il compte de 
nombreuses espèces d’arbres, feuillus et 
exotiques de grande taille, un petit bassin 
entouré de roches, ainsi que des jeux pour 
les enfants et des tables de ping-pong. 

 14, rue Legouz Gerland.  
Navette City : arrêt Théâtre ;  
bus L6 : arrêt Bibliothèque. 

21

 Le ducal    

Aménagé dès le 14e siècle à l’initiative 
de Marguerite de Flandre, épouse de 
Philippe le Hardi, cet espace vert situé 
derrière le musée des Beaux-Arts invite 
au calme autour de son bassin et 
de ses arbres centenaires.  

 100 bis, place des Ducs de 
Bourgogne. Navette City : arrêt 
Beaux-Arts ; bus L6 arrêt Théâtre.

22
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Retrouvez la liste 
complète des parcs, 

squares, jardins municipaux 
et autres lieux de fraîcheur 

(musées, cinémas, etc.) 
sur dijon.fr

 L’éclaboussant    

Au centre du quartier des Grésilles s’étend 
un grand parc ombragé, équipé d’aires 
de jeux pour les enfants, d’un terrain 
multisports et d’une pataugeoire unique 
à Dijon, reconnaissable à sa charmante île 
au centre.  

 16 G, Rue Castelnau.  
Bus L3 : arrêt Seguin.
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JARDINER ENSEMBLE

Des jardins familiaux au cœur de Dijon 
Plus anciens que 
les jardins partagés, 
les jardins familiaux 
perpétuent une 
tradition bien ancrée 
à Dijon. Créés dans 
les années 1970-1980 et 
gérés par l’association 
Jardins et vergers 
de la Chouette, 
ils représentent 
aujourd’hui 14 sites, soit près de 530 parcelles. 
Le principe est simple : disposer d’une parcelle 
individuelle, généralement comprise entre 150 et 300 m2, 
en contrepartie d’une cotisation annuelle. Ces terrains, 
loués à des particuliers par l’association Le chouette 
potager, permettent à plus de 500 adhérents de cultiver 
leurs fruits et légumes.  
Informations sur lechouettepotager.org

Une pépinière collective au parc Jeanne Barret 
Entre l’aire de jeux pour enfants et le 
Chatabri, le long de l’allée gravillonnée 
du parc Jeanne Barret , aménagé 
en 2023 sur un ancien terrain en friche, 
une petite serre attire le regard. C’est ici 
que l’association Du vert dans la ville 
cultive bien plus que des plantes. 
Cette pépinière urbaine participative 
entend « donner envie aux habitants de 
faire pousser leurs propres végétaux 
chez eux », explique Marie-Pierre, 
à l’origine du projet. « Nous proposons 

à la vente de jeunes plants, avec des variétés que l’on ne trouve pas en 
grande distribution. » Semis, boutures, divisions… les plants sont cultivés 
collectivement par les adhérents et bénévoles, à partir de graines et de 
compost bio. Deux fois par mois, des ateliers et des temps de bricolage 
ouverts à tous permettent d’apprendre les bons gestes, dans une 
ambiance à la fois conviviale et engagée.  
22C, rue Edmé Verniquet. Informations par mail : 
duvertdanslavilledijon@gmail.com
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Nés dans le sillage des jardins ouvriers puis fami-
liaux, les jardins partagés ont trouvé à Dijon une 
nouvelle vitalité. Ils répondent à une double 

envie : cultiver un coin de nature en ville et tisser des liens 
entre les habitants. Depuis l’ouverture du premier site en 
2010, ces espaces n’ont cessé de se multiplier, soutenus par 
la ville et les habitants eux-mêmes. Répartis dans les neuf 
quartiers, ils permettent à tous – en maison comme en 
appartement – de  jardiner, d’apprendre et de partager. 
Animés par des associations, centres sociaux ou maisons 
d’éducation populaire, ils sont aussi des lieux de transmis-
sion, où se croisent savoir-faire, pratiques écologiques et 
moments conviviaux. Aux Bourroches, les jardins d’Eu-
gène illustrent parfaitement cette dynamique. Créé en 
2013 à l’initiative de l’Atelier de quartier, ce site clos, situé 
derrière la MJC, est réservé aux habitants du secteur. Il ras-
semble près de 90 bacs de culture en bois, attribués aux 
familles, où poussent légumes de saison, fruits, plantes aro-
matiques et fleurs. Le lieu comprend également un espace 
de compostage partagé, des abris pour petits animaux et un 
hôtel à insectes, favorisant une approche respectueuse de 
la biodiversité. Tout au long de l’année, des ateliers, repas et 
temps collectifs y sont organisés. L’été, les jardiniers s’orga-
nisent pour assurer l’arrosage en l’absence des uns et des 
autres. Ici, on cultive autant la terre que la convivialité.

Informations sur mjc-cs-bourroches.fr

À la fois lieux de vie et espaces où cultiver ses propres fruits et légumes, les jardins collectifs de 
Dijon sont des terrains de rencontre et d’apprentissage. Ils offrent la possibilité de jardiner en plein 
air tout en s’initiant au travail de la terre. Des premiers semis aux récoltes, ces lieux vivants 
cultivent bien plus que des plantes : ils favorisent les échanges, transmettent des savoir-faire 
et encouragent des pratiques écologiques, dans un esprit d’entraide et de convivialité.
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Demandez votre permis de végétaliser 
À Dijon, la nature se cultive aussi devant chez vous. Grâce 
au permis de végétaliser, la ville invite chacun à participer à 
l’embellissement et à la végétalisation de l’espace public. Trottoirs, 
pieds d’arbres ou de murs deviennent des îlots de fraîcheur 
favorables à la biodiversité et aux pollinisateurs. Pour demander votre permis, 
rendez vous sur eservices.dijon.fr, connectez vous à votre compte OnDijon et 
déposez votre demande. Après validation par les services municipaux, 
vous pourrez contribuer à une ville plus verte et plus agréable au quotidien. 
Informations sur dijon.fr

Au mois de mai, des habitués des jardins d’Eugène ont 
confectionné des bouquets garnis pour les visiteurs de la Fête 
de la nature qui s’est tenue au jardin de l’Arquebuse.

on sème
PERMIS DE VÉGÉTALISER



Fontaine d’Ouche, quartier fertile 
Le premier jardin partagé dijonnais est né en 2010 
à Fontaine d’Ouche. Depuis, de nombreuses 
initiatives d’agriculture urbaine, portées par 
l’association d’éducation populaire la Maison-Phare, 
ont vu le jour dans ce quartier : restaurant solidaire, 
conserverie, ateliers de formation à la cuisine. 
Informations sur lamaisonphare.fr
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Dès le départ, un rappel histo-
rique s’impose : qui fut le 
premier duc de Bourgogne 

de la maison de Valois ? Philippe le 
Hardi, bien sûr ! Dans son best-seller 
Les Téméraires1, l’écrivain belge Bart 
Van Loo montre qu’avec lui s’ouvre 
une lignée prestigieuse – Jean sans 
Peur, Philippe le Bon et Charles le 
Téméraire – qui, de 1364 à 1477, 
façonne durablement l’histoire et le 
rayonnement de la Bourgogne. Cette 
entrée en matière permet de replacer 
le lieu dans la trajectoire de ces puis-
sants ducs, dont l’influence politique 
et artistique, notamment en lien avec 
la Flandre, a laissé une empreinte pro-
fonde sur Dijon. Le palais conserve 
encore les traces de cette époque où la 
ville comptait parmi les grands cen-
tres du pouvoir européen. 
 
Des cours à l’escalier Gabriel 
Condensé de six siècles d’histoire, le parcours débute dans la cour de Bar. 
La tour du 14e siècle fait face aux anciennes cuisines ducales, achevées en 
1435, vestiges d’un ensemble sans cesse remanié. En traversant la cour 
d’honneur, on rejoint le passage du logis du Roy,  la place de la Libération, 
aménagée lors des grandes transformations du site, aux 17e et 18e siècles. 
L’ascension de l’escalier Gabriel, construit entre 1733 et 1738, marque 
 l’entrée dans les lieux les plus prestigieux. Cet escalier d’apparat, orné de 
chutes sculptées évoquant les arts, la force publique ou l’abondance, abri-
tait autrefois les archives des États - les archives municipales se trouvent 
aujourd’hui au niveau inférieur. Dans ses niches, quatre statues issues de 
l’ancienne école de dessin rappellent l’importance artistique du site. 
 
Dans les salons prestigieux 
À l’étage, le salon Apollon ouvre sur la salle des États. Son décor de la fin 
du 19e siècle met en scène l’allégorie des Arts, un cycle de la vigne décliné 
en huit médaillons et la toile monumentale Les Gloires de la Bourgogne, 

où apparaissent quarante figures régionales. Les tribunes et quelques 
 mascarons constituent les derniers vestiges de la salle d’origine. Ses hauts-
reliefs, célébrant les victoires des princes de Condé, comptent parmi les 
rares éléments de son décor initial. La visite s’achève dans la chapelle des 
Élus, un oratoire du 18e siècle au décor rocaille particulièrement raffiné. 
Conçue pour les Élus généraux qui administraient la province, elle 
conserve un ensemble d’ornements caractéristiques : courbes, volutes et 
motifs végétaux délicats. 

Édifice emblématique de Dijon, le palais des Ducs et des États de Bourgogne déploie une 
histoire millénaire, depuis ses origines mérovingiennes jusqu’à sa fonction actuelle d’Hôtel de 
ville, acquise en 1831. Résidence des ducs capétiens puis des puissants Valois, il devient un 
ensemble architectural ambitieux et harmonieux. Aujourd’hui, il abrite le bureau de la maire 
ainsi que plusieurs services municipaux, dont ceux de l’état civil et des élections, et ouvre 
ponctuellement et exceptionnellement ses espaces aux Dijonnais et visiteurs de passage.

PATRIMOINE 

ENTREZ DANS  
LES COULISSES DU PALAIS

Visite guidée « Le palais des Ducs et des États de Bourgogne 
se dévoile » : 8, 15, 18, 21, 25 juillet ; 1er, 4, 8, 11, 14, 18, 22, 
25, 29 août. Informations, tarifs et réservations sur 
destinationdijon.com ou directement à l’office de tourisme 
(11 rue des Forges). Comme chaque année, le palais sera 
également ouvert à l’occasion des Journées européennes 
du patrimoine les 19 et 20 septembre prochains.

1 Bart Van Loo, Les Téméraires. Quand la Bourgogne défiait l’Europe, Paris, Flammarion, 2019.
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Quand la Bourgogne rivalisait 
avec les grandes puissances 
européennes 
Issus d’une branche cadette du roi de France, 
les ducs de Bourgogne vont peu à peu 
s’émanciper du pouvoir royal. Au fil 
d’annexions, d’héritages et de mariages, 
ils constituent un ensemble territorial qui 
s’étend de la Bourgogne aux actuels 
Pays-Bas, en passant par le très riche comté 
de Flandre. La cour de Philippe le Bon est 
célèbre dans toute l’Europe, notamment 
grâce à ses banquets somptueux et à son 
soutien aux artistes. Le duché de Bourgogne 
disparaît en 1477 avec la mort à Nancy de 
Charles le Téméraire, rival du roi Louis XI. 
La Bourgogne retourne au royaume de 
France et en devient une province. 
 
Dans l’intimité de 
la salle des mariages 
Certains parmi vous s’y sont déjà rendus 
pour assister à l’union de proches, d’autres 
s’y sont même dit « oui » ! L’actuelle salle 
des mariages de l’Hôtel de ville de Dijon est 
située dans le rez-de-chaussée voûté du logis 
principal de l’hôtel médiéval des ducs de 
Bourgogne, construit entre 1450 et 1456. Sur 
la grande table en bois, au milieu de la pièce, 
on distingue la légion d’honneur accordée à 
Dijon pour la résistance de ses habitants lors 
de la guerre de 1870. 
 
Prolonger la visite : trésors cachés 
et vue imprenable 
En complément de la visite « Le palais des 
Ducs et des États de Bourgogne se dévoile », 
celle du musée des Beaux-Arts tout proche 
s’impose. Autre édifice emblématique du 
palais des Ducs, la tour Philippe le Bon, 
édifiée au milieu du 15e siècle. Du haut de ses 
46 mètres, elle offre une vue exceptionnelle 
sur Dijon. Informations sur musees.dijon.fr 
et sur destinationdijon.com 
 
Exposition à la chapelle des Élus 
Accessible depuis l’office de tourisme, 
la chapelle des Élus , anciennement utilisée 
par les administrateurs de la Bourgogne 
d’Ancien Régime, accueille régulièrement 
des expositions gratuites. Jusqu’au 19 juillet, 
elle propose Regards intérieurs. Cette fois, 
les équipes de Dijon Bourgogne Tourisme 
& Congrès et de la Cité de la gastronomie 
passent derrière l’objectif. Ouvert du lundi 
au samedi de 9h30 à 18h30, dimanches 
et jours fériés de 10h à 18h. 
 
(Re)découvrez votre ville 
L’office de tourisme lance cet été 
deux parcours inédits de visite. 
• Visite mystère : le thème reste secret 
jusqu’au départ ! Une exploration insolite 
et hors du commun avec des anecdotes 
surprenantes.  
• Visite « flash » : 45 minutes pour découvrir 
l’essentiel de l’élégance et du charme de 
Dijon : palais des Ducs, hôtels particuliers, 
etc. Idéale pour les familles.  
Informations sur destinationdijon.com

Vous pouvez 
également visiter 
le palais de façon 

virtuelle sur : 
patrimoine.dijon.fr
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Du chasseur-cueilleur du Paléolithique à l’astronaute de demain, les préoccupations 
alimentaires de l’Homme ont considérablement évolué. À la Cité internationale 
de la gastronomie et du vin, une douzaine de repas reconstitués vous proposent 
de découvrir les innovations qui ont bousculé notre assiette. L’occasion de partager 
un moment ludique et instructif, seul, en famille ou entre amis, et d’apprendre 
de nombreux faits étonnants… dont voici un aperçu.

EXPOSITION 

(R)ÉVOLUTIONS  
DANS L’ASSIETTE

5

3

2
1

4

La pierre était le couteau suisse de la Préhistoire. 
Au Paléolithique, les pierres servaient à extraire la graisse des os ou à structurer 
le foyer. Chauffées, elles se transformaient en plaques de cuisson : grâce à elles, on 
pouvait faire bouillir de l’eau, griller les aliments, cuire à la vapeur ou à l’étouffée. 
 
Le tonneau de vin a été inventé par les Gaulois. 
Importé en Gaule par les Romains, le vin a vite été adopté. Mais c’est l’invention 
du tonneau en bois, souvent attribuée aux Gaulois (ou aux Étrusques), qui a 
permis d’en faire le commerce à grande échelle. Il était plus pratique et moins 
fragile que l’amphore en terre cuite. 
 
Au 18e siècle, la cuisine comme instrument de distinction sociale. 
On rompt avec les pratiques culinaires issues du Moyen-Âge : on remplace les 
épices par les herbes et le verjus (jus acide de raisins verts) par le beurre. Surtout, 
les aristocrates recherchent la nouveauté et lancent des modes culinaires pour 
tenir le peuple à distance. 
 
Les guerres ont donné naissance à l’industrie agro-alimentaire. 
Des campagnes napoléoniennes à la Seconde Guerre mondiale, il faut jongler 
entre les pénuries, les difficultés d’approvisionnement et la nécessité de nourrir 
les soldats aux armées. Nicolas Appert invente la conserve, le Suisse Julius Maggi 
inonde le marché d’arômes et de soupes et on commence à diffuser en masse des 
produits transformés. 
 
On fait de la chimie dans le cul-de-poule. 
Dans les années 1990, des chefs veulent comprendre les réactions qui se produi-
sent dans leur poêle ou leur cul-de-poule. C’est l’émergence de la cuisine dite 
moléculaire, qui revisite des recettes traditionnelles grâce à des procédés 
physico-chimiques. On découvre les tomates en espuma ou les meringues à cru 
cryogénisées. 
 
Les astronautes français mangent des algues. 
Le voyage spatial longue durée pose un nouveau défi en cuisine : comment 
emporter suffisamment de nourriture (un voyage sur Mars nécessiterait deux ans 
de trajet) dans un espace si confiné ? Le projet MELISSA explore une méthode 
en circuits fermés où les déchets des uns seront les ressources des autres. Le chef 
Alain Ducasse a proposé des gnocchis à la spiruline, une sorte de micro algue, 
riche en protéines, à culture rapide.

Exposition (R)évolutions dans l’assiette, l’évolution en cuisine du Paléolithique à nos jours, jusqu’au 28 mars 2027 
à la Cité internationale de la gastronomie et du vin (12 parvis de l’Unesco). Horaires : tous les jours de 9h30 à 19h30.

Cet ouvrage n’est pas seulement le catalogue de l’exposition (R)évolutions dans l’assiette, 
conçue par la Cité internationale de la gastronomie et du vin à Dijon. 

C’est une invitation à entrer dans la grande chaîne des transmissions culinaires. 
À travers douze repas innovants du Paléolithique au voyage spatial, 
il éclaire les transformations ayant jalonné l’histoire de la cuisine : 

nouveaux produits, nouveaux gestes, nouvelles techniques,
nouvelles attentes. Parce qu’une assiette se comprend aussi par la pratique, 

l’ouvrage s’enrichit de recettes de chefs et cheffes qui dialoguent avec les époques. 
Un livre qui, indépendamment de la visite, nous enseigne combien 

la cuisine se réinvente chaque fois qu’on la partage.

ISBN 979-10-986243-0-8

PRIX : 19,00 €



À Dijon, on aime bien manger. Et c’est – notamment – 
aux Halles centrales que se cultive la culture du goût. 
Le célèbre marché accueille toute l’année produc-

teurs, artisans et commerçants emblématiques de la gastro-
nomie locale,  les mardis, jeudis, vendredis et samedis matin. On 
y vient pour la qualité des produits, le conseil, et le plaisir 
d’acheter en circuit court ou aux commerçants du coin. Mais 
l’été venu, une autre tradition s’impose : habitants et visiteurs se 
retrouvent chaque dimanche autour de l’incontournable 
Brunch des Halles. Un rendez-vous gourmand très attendu, où 
le marché se réinvente en lieu de vie et de partage. Sous la remarquable structure métallique inspirée des 
ateliers Eiffel du 19e siècle, les buffets se dressent, les odeurs se mêlent, et les assiettes se remplissent au 
gré des envies et de l’appétit des convives ! Aux fourneaux, des chefs et des restaurateurs de la région qui 
rivalisent de créativité pour proposer une cuisine généreuse, réalisée avec des produits locaux et de 
saison. Ici, pas de formule figée : chaque dimanche réserve son lot de surprises culinaires, entre recettes 
traditionnelles revisitées et inspirations plus contemporaines. Et le Brunch des Halles ne se limite pas 
à l’assiette. On y vient autant pour bien manger que pour profiter de l’ambiance. Musique live, anima-
tions, marché de créateurs, bouquets de fleurs de saison cultivées par la ferme solidaire Le Champ des 
 Sourires… Chaque semaine, la programmation évolue.

MA VILLE EST CHOUETTE
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12 juillet : Association Kër 
19 juillet : Kook’in 
26 juillet : Les 3 Ducs 
2 août : Les commerçants des Halles 
9 août : Le Plaisir du goût 
16 août : Le Soufflot de Meursault 
23 août : Le château de Saulon 
30 août : Le Gourmet traiteur 
6 septembre : Maison Barra    
13 septembre : Bistrot de Norges    
20 septembre : Les 3 Ducs ou Kook’in 
 

Brunch à 29 €, 14 € pour les 
enfants. Retrouvez le planning 
des brunchs et effectuez vos 
réservations sur bhd.otdijon.com

GASTRONOMIE 

LES HALLES  
VERSION BRUNCH

Au fil des ans, le Brunch des Halles est devenu un des événements 
dominicaux festifs les plus emblématiques. Jusqu’au 20 septembre, 
restaurateurs et producteurs locaux installent leur cuisine et 
donnent rendez-vous aux gourmands dans une ambiance conviviale 
et généreuse.
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Et si la ville se révélait autrement lorsqu’on la regarde avec des yeux 
d’enfant ? À travers un projet artistique, les enfants du multi-accueil Tivoli 
ont arpenté Dijon pour en saisir les détails, les lumières et les formes. 
Une exploration sensible qui rappelle combien une ville à hauteur d’enfants 
peut devenir un formidable terrain de découvertes pour tous.

PETITE ENFANCE 

DIJON À HAUTEUR  
DE TOUT-PETITS

Que voit un enfant lorsqu’il 
regarde sa ville ? Une grue 
sur un chantier, un rond sur 

une plaque d’égout, les couleurs d’une 
feuille ou les reflets du soleil dans un 
jardin. Pendant plusieurs mois, les 
enfants du multi-accueil Tivoli ont 
exploré Dijon à travers le projet artis-
tique « Dans ma ville il y a... lorsque la 
lumière entre en scène ! », mené avec 
l’artiste plasticienne Viviana Diaz. 
 Inspirée de l’approche pédagogique 
italienne de Reggio Emilia, qui repose 
sur l’idée que l’enfant apprend en 
expérimentant, en manipulant et en 
exprimant sa curiosité, l’initiative 
place l’enfant au centre de la décou-
verte. « L’idée est de réveiller sa curiosité 
et de lui  permettre de créer un 
lien avec son environnement », explique 
 Delphine Berbey, directrice adjointe 
du multi-accueil municipal. Balades 
dans le quartier, observations du 
patrimoine, exploration des formes, 
des  couleurs et de la lumière : les 
tout-petits ont été invités à observer 
leur ville. 
 
Les petits mènent la visite 
Viviana Diaz a choisi de construire les 
ateliers à partir des observations des 
enfants. « Nous avions des pistes de 
départ, mais ce sont eux qui nous ont 
guidés. Ils repèrent des détails que les 
adultes ne voient plus et nous invitent à observer la ville à leur hauteur. » Au fil 
des sorties, les enfants ont observé les arbres, les bâtiments ou encore les 
chantiers. Une manière de s’approprier leur cadre de vie. « L’enfant est un 
futur citoyen. L’idée était aussi qu’il puisse laisser son empreinte dans la ville », 
souligne Delphine Berbey. Pour Maëva Cottin, éducatrice de jeunes 
enfants, l’aventure a également été importante pour les adultes. « Ce projet 
nous a permis de prendre le temps de réfléchir ensemble à ce que nous voulions 

proposer aux enfants. » Cette dynamique a particulièrement marqué 
Viviana Diaz qui a exercé dans plusieurs villes en France et à l’étranger : 
« À Dijon, il existe une vraie ouverture à l’expérimentation avec les tout-
petits. » Les parents, eux aussi, ont été séduits. Père de Lou, deux ans, Félix 
retient surtout la simplicité de la démarche : « On se rend compte qu’il ne 
faut pas grand-chose pour émerveiller un enfant. Chercher des ronds dans 
un parc ou observer ce qui nous entoure devient une aventure. »

Rendez-vous nature 
La Journée petite enfance et 
nature, annulée fin juin en raison 
de la canicule, est reportée 
au 5 septembre. Petits et grands 
profiteront d’un parcours pieds 
nus, de voyages sonores, d’une 
ferme pédagogique ou encore 
d’un manège conçu à partir de 
matériaux recyclés ; de très 
nombreuses animations assurées 
par les professionnelles de la 
petite enfance de la ville de Dijon 
dans le cadre bucolique du jardin 
de l’Arquebuse. 
Informations sur dijon.fr
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Dans le cadre d’une politique culturelle ambitieuse en faveur de l’art contemporain, 
Dijon mène un programme de restauration de ses œuvres installées dans l’espace public. 
En redonnant éclat et visibilité à ces créations qui façonnent le paysage et le quotidien des 
habitants dans tous les quartiers, la ville réaffirme son engagement pour un patrimoine 
artistique accessible à tous. Exemple avec deux restaurations, l’une achevée, l’autre en cours.

PATRIMOINE 

L’ART DANS LA VILLE  
HIER ET DEMAIN

Femme au vent, place Jacques Prévert  
Dans le secteur Petit Cîteaux, la sculpture monumentale Femme au vent de Denis 
Mondineu (1983) attire le regard. Inspirée d’un poème de Jacques Prévert, elle figure 
un visage féminin émergeant de la roche, entouré de mèches ondulées encadrant 
aujourd’hui un massif fleuri. Elle s’inscrit dans un ensemble aménagé dans les années 
1970-1980 : si l’îlot du Petit Cîteaux a été rénové, la place et la sculpture sont restées en 
l’état. Exposée aux intempéries, l’œuvre s’est dégradée, laissant apparaître taches, fissures 
et mousses. Sa restauration, prévue entre l’été et l’automne, comprend un nettoyage par 
micro-abrasion et l’application d’un traitement protecteur à base d’huiles essentielles. 
Attendue par les habitants, cette intervention contribue à la revalorisation du quartier.

MA VILLE EST CHOUETTE

La place Jacques Prévert en août 1985.

Deux trames de tirets 45° et 135°, école Anjou  
À l’école Anjou, les fresques Deux trames de tirets 45° et 135° 
de François Morellet – une œuvre réalisée dans le cadre du 
 « dispositif du 1 % artistique » – ont retrouvé toute leur 
place. Réalisées en 1972 pour le réfectoire et en 1990 pour 
la salle polyvalente, elles ont été abîmées puis recouvertes 
au fil des travaux. En 2024, avec l’accord des ayants droit, 
les motifs géométriques de l’artiste ont été recréés à l’iden-
tique. Cette restauration, achevée il y a quelques mois, 
a donné lieu à un projet d’éducation artistique et culturelle 
avec le Fonds régional d’art contemporain (FRAC), per-
mettant aux élèves de découvrir ce travail minutieux. 
Deux autres œuvres de l’artiste de renommée internatio-
nale sont visibles à Dijon : l’une à la médiathèque de Saint- 
Apollinaire, l’autre à la Direction régionale de l’environne-
ment, de l’aménagement et du logement (DREAL), boule-
vard Voltaire. Cette redécouverte locale résonne avec 
l’hommage national rendu à François Morellet à l’occasion 
du centenaire de sa naissance.

Qu’est-ce que le « 1 % artistique » ? 
Institué en 1951, le dispositif national du « 1 % 
artistique » oblige les maîtres d’ouvrage publics 
à consacrer une fraction du budget de 
construction ou de rénovation, de leurs bâtiments 
à la réalisation d’une œuvre d’art. Objectif : 
soutenir la création contemporaine et rendre l’art 
accessible à tous. La ville compte 20 œuvres 
issues de ce dispositif, réparties dans les écoles, 
les quartiers et sur le campus de l’université 
Bourgogne-Europe. Fresques, sculptures, 
installations… Ces pièces, parfois si familières qu’on 
en oublie leur présence, accompagnent le 
quotidien des habitants depuis les années 1970.



Chaque année, Lalalib, concert offert par la ville, relève le même défi : réunir en une seule 
soirée des publics aux goûts parfois très éloignés. Pour Alexandre Claass, programmateur 
de l’événement, la recette repose sur un subtil équilibre entre artistes confirmés, nouveaux 

talents et diversité musicale. « La signature de Lalalib, c’est que tout type de public s’y retrouve. Il faut 
réussir à mettre d’accord les jeunes  générations comme les personnes de 45 à 70 ans, alors que leurs habitudes 
d’écoute sont très  différentes », explique-t-il. Aux côtés de figures reconnues comme Keziah Jones, 
invité après l’annulation de sa venue l’an dernier, ou encore Lilly Wood & The Prick, le public pourra 
découvrir des artistes en pleine  ascension tels que Bamby, étoile montante du dancehall, Camille 
Yembe, nouvelle voix de la pop belge, ou encore Bonne Nuit, formation électro-pop venue de 
Vendée. « On aime mélanger des artistes très grand public avec des découvertes que l’on imagine devenir 
beaucoup plus importantes dans les années à venir », souligne Alexandre Claass. Et ça a déjà porté 
ses fruits ! Sont montés sur scène de Lalalib avant de voir leur carrière exploser : Petit Biscuit, Feu! 
 Chatterton ou encore Juliette Armanet. 
 
Le pari des découvertes locales 
Autre marque de fabrique de Lalalib : la place accordée aux artistes du  territoire. Cette présence 
locale est incontournable : « Dijon possède un vivier artistique extrêmement riche et Lalalib est une occa-
sion de donner un coup de projecteur à des artistes qui démarrent leur carrière. » Les groupes locaux 
ouvrent traditionnellement la programmation avant le concert des têtes d’affiche. Un défi que les 
artistes locaux abordent avec grand enthousiasme. Tommy, chanteur de Cutting Corners, promet un 
concert fidèle à l’identité du groupe : « Rock, énergique et communicatif. On va tout donner pour faire 
bouger les gens dès 18 heures ! » De son côté, Garçon Printemps voit cette invitation comme l’occasion 
de partager davantage qu’un simple concert : « J’aimerais que les gens repartent en se disant qu’ils ont 
vécu une  expérience. » 

Le concert de rentrée de la ville de Dijon – Lalalib – symbolise l’été que l’on s’autorise 
à prolonger encore un peu en plein cœur de la ville. L’événement en plein air accueille des 
artistes de la scène musicale actuelle et est, comme chaque année, entièrement gratuit. 
Rendez-vous le vendredi 4 septembre pour la 22e édition.

CONCERT DE RENTRÉE 

RENDEZ-VOUS À LALALIB
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CHRISTINE MARTIN  
Adjointe déléguée à la culture 

et au rayonnement culturel

“Lalalib invite à la découverte 
et à la surprise, en mettant 

à l’honneur des artistes locaux, 
nationaux et internationaux, 

confirmés ou émergents. 
Cet événement traduit l’identité 
de la ville, à la fois chaleureuse, 

inclusive et dynamique.”

De 18h à 1h du matin sur les deux scènes : places de la Libération et du Théâtre.  
Informations (concerts et animations) sur lalalib.dijon.fr



EXPOSITION 

DIJON VU PAR…  
AURORE-CAROLINE MARTY

Chaque été, l’exposition Dijon vu par invite les Dijonnais à redécouvrir 
leur ville à travers le regard singulier d’un artiste local. Pour l’édition 2026, 
Aurore-Caroline Marty plonge les visiteurs dans un univers mystique 
où rêverie et réalité s’entrelacent, dans le royaume du roi bleu.

Venue à Dijon pour ses études, 
Aurore-Caroline Marty a posé 
ses bagages dans la Cité des 

ducs il y a 22 ans. Habituée à une vie 
nomade dans sa jeunesse, elle s’est laissée 
séduire par la ville et son offre culturelle, 
tout en conservant le goût de l’aventure. 
Artiste plasticienne, diplômée de l’École 
nationale supérieure d’art de Dijon en 
2010, elle a installé son atelier au cœur de 
la ville, rempart Tivoli. Ses créations s’inspirent de son histoire familiale, 
des pratiques folkloriques de ses aînées et de ses voyages. Curieuse, elle aime 
croiser les  disciplines et s’entourer de sensibilités différentes. Pour Dijon vu 
par, elle propose une œuvre mêlant écriture, photographie, vidéo, costume 
et scénographie. Très heureuse de la présenter, elle reconnaît toutefois 
« qu’il est toujours plus impressionnant pour elle de jouer à domicile ». 
 
Un projet venu d’ailleurs 
Le projet dijonnais trouve son origine au Brésil, où l’artiste était en  résidence 
artistique il y a deux ans. Elle y explore les rites, le folklore et les traditions 
locales. À partir d’un costume folklorique qu’elle transforme, elle se 
 photographie devant une statue : le concept premier de l’exposition naît 
alors. Transposant cette idée à Dijon, Aurore-Caroline Marty s’inspire des 
sculptures qui jalonnent la ville et imagine une mythologie contemporaine. 
De cette réflexion naît un personnage : un roi dont la beauté entre en réso-
nance avec six lieux emblématiques, comme l’ours Pompon, la statue de la 
place Granville ou la Femme au vent de la place Jacques Prévert (lire page 31). 
  
Une scénographie immersive 
Aurore-Caroline Marty conçoit ses expositions en dialogue avec le lieu 
qui les accueille. Au salon Apollon du palais des Ducs et des États de 
 Bourgogne, elle imagine une salle du trône inspirée des contes, avec long 
tapis, banquet et étendards. Le roi, personnage central, voit son histoire 
racontée à travers un texte de médiation. Comme au Brésil, l’artiste le met 
en scène, costumé et coiffé, puis photographie ce personnage dans différents 
sites dijonnais : ces images deviennent les vitraux de l’installation. L’en-
semble se déploie dans un écrin en camaïeu de bleu. « Le personnage a pris 
le bleu qui manque à Dijon, ville de France la plus éloignée de toutes les mers », 
 plaisante l’artiste. 

Dijon vu par… Aurore-Caroline Marty : jusqu’au 20 septembre, ouvert tous les jours de 14h à 18h sauf les lundis, jours 
fériés, 13 juillet et 4 septembre. Entrée par l’escalier Gabriel - Palais des Ducs et des Etats de Bourgogne. Gratuit.

Aurore-Caroline Marty dans son atelier dijonnais.

Ici place Granville dans le quartier Toison d’Or, le roi bleu 
est incarné par un étudiant de deuxième année des Beaux-Arts 
de Dijon, qui a collaboré sur ce projet.
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TOUR DE FRANCE FÉMININ AVEC ZWIFT 

UNE CHAMPIONNE 
POUR OUVRIR LA VOIE

Pauline Ferrand-Prévot, lauréate du dernier Tour, championne olympique et multiple 
championne du monde, est attendue à Dijon le 4 août pour la 4e étape du Tour 
de France Femmes. Une championne au palmarès hors norme qui inspire des centaines 
de petites filles pour qui il est encore difficile de se frayer une place dans le peloton.

Clotilde et Juline se connaissent mais ne se 
côtoient pas beaucoup. Elles ont beau porter le 
même maillot et fréquenter la même école de 

cyclisme, celle du SCO Dijon, elles ne partagent pas le 
même peloton. La première a 12 ans, court dans la caté-
gorie U15 (moins de 15 ans) avec son club et en UNSS 
(Union sportive du sport scolaire) avec son collège d’Is-
sur-Tille, et s’entraîne le samedi matin. La seconde n’a 
encore que dix ans, court en U13, catégorie dont elle est 
devenue championne de Côte-d’Or ce printemps, et s’en-
traîne le mercredi après-midi. Toutes deux ont un point 
commun : à l’entraînement, elles ne roulent qu’avec des 
garçons puisqu’elles ne sont que deux filles à l’école de 
cyclisme du SCO. « J’aimerais beaucoup monter une équipe 
féminine, soupire Nello Comelli, le président du club 
dijonnais, mais ce n’est pas simple. Les entraînements se font 
sur la route et les parents craignent pour la sécurité de leurs 
enfants. » Dans les courses, elles ne sont que quelques 
filles au milieu d’un peloton majoritairement masculin. 
« Mais on a un classement différent à l’arrivée, précise Juline, 
la sprinteuse. C’est parfois un peu difficile à suivre : je ne sais 
pas toujours s’il y a des filles devant moi. Au championnat de 
Côte-d’Or, par exemple, je ne savais pas que j’étais arrivée en 
tête des filles. » « Dans les épreuves de Coupe de France, on 
ne court qu’entre filles, raconte Clotilde. C’est quand même 
mieux, même si on est mélangées avec les U17 et que ça fait un 
gros écart d’âge. Je me suis fait lâcher par le peloton mais j’ai 
quand même adoré les sensations et me suis super bien amusée. » 
Toutes les deux suivent de près la carrière de Pauline 
Ferrand-Prévot, gagnante du Tour de France l’an dernier 
qui remet son titre en jeu cette année. Elles connaissent 
aussi Demi Vollering, Marianne Vos ou Lotte Kopecky, et 
elles comptent bien aller les voir sur le Tour cet été.

VILLE ARRIVÉE

Où voir les championnes du Tour de France ? 
Le 4 août, les coureuses s’élanceront pour un contre-la-montre individuel de 21 kilomètres entre Gevrey-Chambertin et Dijon, un tracé qui 
mêle patrimoine, paysages viticoles et cœur de ville. Après les traversées de Brochon, Fixin et Couchey, elles devront dompter les lacets de 
Marsannay-la-Côte : 1,8 kilomètre d’ascension à 6,9 % de moyenne, puis un petit kilomètre à 4 % pour atteindre Corcelles-les-Monts, une 
difficulté qui marquera la première moitié du parcours. Viendra ensuite la plongée vers Dijon, en passant par le Port du canal et la place 
Wilson, avant une arrivée sur les allées du Parc – les Champs-Élysées dijonnais. Une journée qui s’annonce palpitante : grâce au contre-la-
montre, les spectateurs profiteront d’un spectacle continu, les coureuses se succédant une par une tout l’après-midi.

Les jeunes de l’école de vélo du SCO Dijon ont eu l’honneur de parcourir 
les derniers hectomètres du Tour et de monter sur le podium lors du passage 
de la Grande Boucle masculine dans la Cité des ducs en juillet 2024.



GEVREY-CHAMBERTIN
Départ

BROCHON

FIXIN

COUCHEY

MARSANNAY-LA-CÔTE

CORCELLES-
LES-MONTS

DIJON

Combe
à la Serpent Parc de la

Colombière

Place Wilson
Fan zone

Village d’animation

Village d’animation

Entrée Dijon

Allées
du Parc

Arrivée

Lac Kir
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Marsannay

Réserve naturelle
la Combe Lavaux

Jean Roland
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Le 4 août, la circulation 
sera perturbée le long 
du parcours. Retrouvez 

sur dijon.fr les axes 
de circulation 

et les stationnements 
neutralisés pour 

l’organisation et la sécurité 
de l’événement.

Passage de la caravane   
• Marsannay-la-Côte : 12h30. 
• Corcelles-les-Monts : 12h40. 
• Dijon (ligne d’arrivée) : 13h. 

 
Horaires d’arrivée  

des coureuses aux allées du Parc, 
cours Général de Gaulle 

Entre 15h et 17h30. 
 

Villages d’animations organisés  
par Dijon métropole et  

le département de la Côte-d’Or 
• Marsannay-la-Côte, vers la mairie. 
• Corcelles-les-Monts, vers l’église. 

Écrans géants pour suivre la course, 
animations et petite restauration.  
De 11h30 à 18h30. Accès gratuit. 

 
Fan zone organisée par ASO 

Place Wilson à Dijon. 
Écrans géants pour suivre la course, 

animations et petite restauration.  
De 10h à 18h. Accès gratuit.
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DIJON SPORT DÉCOUVERTE 

LOISIRS À LA CARTE
Il est encore temps de choisir les activités sportives et/ou culturelles de vos vacances. En plus des 
traditionnels stages d’une semaine, la ville de Dijon vous propose désormais des activités à la journée 
dans le cadre de Dijon Sport Découverte. Pour les adultes comme pour les enfants et adolescents.

S’inscrire, c’est facile ! Inscriptions ouvertes jusqu’au 23 août à minuit. Annulation 
possible jusqu’au dimanche minuit précédant la semaine d’activité. Uniquement sur 
Internet : il faut avoir ou créer un compte sur eservices.dijon.fr puis avoir ou créer un 
dossier famille. Si vous rencontrez des difficultés, vous pouvez effectuer cette démarche 
à l’accueil général de la ville de Dijon (11 rue de l’Hôpital) ou dans les mairies de quartier.

Dijon Sport Découverte en chiffres  
Du 6 juillet au 28 août 
8 semaines d’activités 

63 disciplines sportives 
21 disciplines culturelles 

5 500 places 
1 éducateur sportif diplômé  
pour 8 enfants jusqu’à 6 ans  

et 1 pour 12 enfants après 6 ans

L’arrivée du catalogue en ligne de Dijon Sport 
Découverte vacances est toujours un événe-
ment. En feuilletant ses pages, on se voit déjà 

traverser le lac Kir sur son paddle ou claquer son smash 
au badminton et on imagine le sourire du petit dernier 
sur son poney. Cette année, il s’est encore étoffé. Les 
adolescents, notamment, apprécieront la sortie rafting 
sur les eaux vives du Morvan et l’activité beach, qui ras-
semble plusieurs sports de plage à la base nautique : flag 
football, soccer, sandball, ultimate… Les ados, juste-
ment, montrent parfois des réticences à s’engager pour 
un stage d’une semaine. La ville leur propose désormais 
des activités à la journée. Avec ce nouveau dispositif, 
plus de contraintes. On choisit une date (il y en a tous 
les jours de l’été), on s’inscrit avec ou sans copain, et 
c’est parti ! En plus du rafting et des beach sports, ils 
peuvent s’adonner aux sports collectifs, aux sports 
nature et à un mix nature et nautisme. Les parents n’ont 
pas été oubliés non plus. En plus des traditionnelles 
activités du soir, Dijon Sport Découverte leur offre 
 désormais la possibilité de prendre un peu de temps 
pour eux dans la journée. Vous avez déposé votre enfant 
au basket, à la gymnastique, à la danse ou à la course 
d’orientation numérique (et oui !) ? L’école municipale 
des sports, dans le quartier Fontaine d’Ouche, vous 
invite à une heure de remise en forme (renforcement 
musculaire et cardiovasculaire), de 9h15 à 10h15 ou de 
10h30 à 11h30. Le lieu et les horaires sont compatibles 
avec plusieurs activités proposées aux enfants, pratique 
pour l’organisation familiale, notamment pour les 
parents solos !



En seulement trois ans, Dijon s’est taillée une place de choix dans le paysage des grands 
festivals grâce à la qualité d’organisation du Golden Coast dont la ville et la métropole sont 
fières d’être des partenaires majeures. Porté par une ambition culturelle forte, l’événement rap 
contribue au rayonnement du territoire, attire un public toujours plus large et offre aux 
habitants de toutes les générations un moment de plaisir à la fin de l’été. Les 28, 29 et 30 août, 
« le Goco » – comme le surnomment déjà de nombreux festivaliers – revient au parc de la 
Combe à la Serpent pour une édition qui s’annonce plus que jamais fédératrice et festive.

FESTIVAL 

EN MODE GOCO

Rendez-vous les 28, 29 et 30 août au parc de 
la Combe à la Serpent à Corcelles-les-Monts. 
Navettes gratuites pour accéder au festival depuis 
la Cité internationale de la gastronomie et du vin 
(et pour le trajet retour). Animations tout 
le week-end sur le parvis de la Cité. 
Informations sur goldencoastfestival.com

Une programmation ambitieuse et éclectique 
Pendant trois jours, le Goco fera vibrer Dijon grâce à une pro-
grammation réunissant plus de 80 artistes aux styles différents, 
répartis sur quatre scènes simultanées. Le lancement du week-
end sera assuré le vendredi par Damso, figure incontournable 
du rap francophone. Le samedi s’annonce tout aussi intense 
avec PLK et la légende américaine Busta Rhymes. Le festival se 
clôturera en beauté le dimanche avec Aya Nakamura et  l’artiste 
international Macklemore. Fidèle à son engagement en faveur 
de la scène émergente, le Golden Coast met également en 
lumière les talents locaux. Cette année, 14 % de la programma-
tion provient du dispositif Golden Talents. Neuf artistes régio-
naux monteront sur scène, dont cinq Dijonnais : Beau Caprice, 
Kaara, LE2NY, Seven Zeno et El Tonton Tony.  
 
Un festival devenu incontournable 
en seulement trois éditions 
Soutenu par la ville et la métropole, le Golden Coast s’impose 
désormais comme un rendez-vous majeur de l’été. En seule-
ment trois ans, il a su fédérer un public toujours plus large, de 
jeunes et moins jeunes festivaliers, au point  d’attendre cette 
année plus de 75 000 spectateurs. Cette montée en puissance 
témoigne de l’attrait du festival, mais aussi de la qualité de son 
organisation. L’événement repose sur une mobilisation excep-
tionnelle : 835 bénévoles seront présents pour accueillir, 
orienter et accompagner les festivaliers.  
 
La Golden Campus : un espace tourné 
vers la jeunesse 
Dijon métropole investit le Golden Campus, installé à l’entrée 
du site côté parking. Cet espace se veut un lieu d’orientation, 
de rencontres et d’expériences. Il rassemblera des associations, 
des entreprises et des établissements scolaires, offrant aux 
jeunes visiteurs un panorama concret des possibilités qui 
 s’offrent à eux. 

Environnement : tous responsables 
Le Golden Coast prend place dans le parc de la Combe à la Serpent, un vaste 
espace naturel boisé sur les hauteurs de la métropole. Un cadre qui impose 
une attention particulière à l’environnement, entre préservation des milieux, 
gestion des flux et installations temporaires pensées pour limiter l’impact sur 
le site. Ainsi, l’an dernier, 78 % des déchets (soit 56 tonnes) ont été revalorisés 
– le reste étant incinéré et non pas abandonné sur place. L’organisation du 
festival s’est engagée auprès de Dijon métropole à préserver la biodiversité : 
tri, collecte et recyclage des déchets, brigade verte, toilettes sèches pour 
économiser l’eau. Tout est mis en œuvre pour limiter son impact sur 
l’environnement et protéger au maximum la faune et la flore locales.

Le GOCO s’invite au musée des Beaux-Arts 
Envie de découvrir l’univers du Golden Coast autrement ou de prolonger 
l’expérience après les concerts ? Le musée des Beaux-Arts de Dijon propose 
un parcours de médiation sonore inédit, imaginé avec des artistes à partir 
d’une sélection d’œuvres. Une immersion originale en écho au festival.  
Entrée gratuite. Informations sur musees.dijon.fr
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Suivez le compte 
Instagram de la 
@villededijon : 
des pass pour 

le festival seront 
à gagner dans l’été !



38 I DIJON MAG N°402 JUILLET-AOÛT 2026

VOTRE ÉTÉ À DIJON

Horaires des musées municipaux 
Musée archéologique - 5 rue Docteur Maret. Ouvert tous les jours (sauf les 
mardis) de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 18h. 
Musée d’Art sacré - 15 rue Sainte-Anne. Ouvert tous les jours 
(sauf les mardis) de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 18h. 
Musée des Beaux-Arts - Palais des Ducs et des États de Bourgogne. 
Ouvert tous les jours (sauf les mardis) de 10h à 18h30. 
Musée François Rude - 8 rue Vaillant. Ouvert tous les jours 
(sauf les mardis) de 10h à 18h30. 
Musée de la Vie bourguignonne - monastère des Bernardines – 
17 rue Sainte-Anne. Ouvert tous les jours (sauf les mardis) de 9h30 à 12h30 
et de 13h30 à 18h. 
Tous les musées sont fermés les mardis et le 14 juillet (ils sont ouverts 
le 15 août).

JARDIN DE L’ARQUEBUSE 
Vivants !  
Une exposition ludique au 
graphisme inspiré de la bande 
dessinée explore les liens entre 
tous les êtres vivants, pour 
mieux comprendre la 
biodiversité et se reconnecter 
à la nature. 
Jusqu’au 3 janvier 2027 
(gratuit) – 14 rue Jehan 
de Marville (planétarium) - 
ma-nature.dijon.fr 

Médiations nature 
Le jardin de l’Arquebuse 
propose des sorties nature pour explorer la biodiversité 
dijonnaise : promenade de l’Ouche le 11 août à 15h ; 
visite du campus Montmuzard le 13 août à 10h ; découverte 
du bois du Ru de Pouilly le 18 août à 10h ; balade au parc 
de la Combe Persil le 28 août à 10h. 
Gratuit, sur inscription sur eservices.dijon.fr - 
Renseignements au 03 80 48 82 00

PORT DU CANAL 

Médiations avec le jardin de l’Arquebuse  
Rendez-vous tout l’été pour découvrir la biodiversité 
urbaine, entre observation de la faune et de la flore et 
ateliers participatifs : arbres (9 juillet), insectes (16 juillet), 
flore urbaine (24 juillet), faune nocturne (13 août), 
pollinisateurs (20 août) et espèces discrètes (25 août). 
Gratuit, sur inscription sur eservices.dijon.fr - 
ma-nature.dijon.fr 

Promenade au port  
Le 19 juillet, puis les 2, 16 et 30 août, de 14h30 à 16h - 
Gratuit, sur inscription sur dijon.fr ou patrimoine.dijon.fr  

Animation dansante avec Affludanse  
Proposée par l’association des élèves de l’école Atout Danse.  
30 août (payant, sur inscription sur la page Facebook 
de Affludanse)  

Mystères et sortilèges  
Escape game dans l’univers des sorciers  
Le 5 juillet (payant sur inscription sur 
mysteresetsortileges.fr)  

Mars Express  
Une projection en plein air du film d’animation 
Mars Express précédée d’un débat autour du cinéma 
et de ses enjeux.  
1er août – Débat à 20h30, projection à la nuit tombée 
à partir de 20h30 – dijon.fr (Dijilink) 

Découvrez une partie des événements proposés par la ville et ses partenaires. 
Pour plus d’exhaustivité, rendez-vous sur dijon.fr, rubrique agenda.

MUSÉES MUNICIPAUX 
Djamel Tatah – Répéter / Muter 
Dijon accueille une exposition 
consacrée à Djamel Tatah, 
présentée au musée des 
Beaux-Arts et au musée 
Magnin. À travers des figures 
humaines répétées dans de 
vastes aplats colorés, l’artiste 
interroge guerre, exil et solitude. 
Plus de 40 œuvres, dont des 
inédites, dialoguent avec les 
collections. 
Jusqu’au 20 septembre - Musée des Beaux-Arts - musees.dijon.fr 
Visites thématiques, les 4, 11, 12, 18 et 26 juillet, 1er, 2, 16, 22, 23 et 29 août 
à 14h30 (payantes, sur réservation). 

L’hypothèse de la chute 
En écho à l’exposition de Djamel Tatah, la compagnie Le grand jeté ! propose 
une déambulation chorégraphique entre le musée national Magnin et le musée 
des Beaux-Arts.   
22 juillet à 19h (gratuit sur réservation) - musées des Beaux-Arts et Magnin - 
musees.dijon.fr 

Visite de l’abbaye Saint-Bénigne et de la Rotonde 
Les collections du musée archéologique sont abritées dans une partie de 
l’ancienne abbaye Saint-Bénigne, fondée au 7e siècle. De nombreux vestiges 
permettent de retracer l’histoire ce lieu. Profitez de cette visite pour découvrir 
la Rotonde, monument emblématique du monastère et de Dijon. 
4 et 18 juillet, 8 et 22 août à 10h (payant sur réservation) - 
musée archéologique - musees.dijon.fr 

Art et shopping 
Pendant près d’un mois, au centre commercial La Toison d’Or, les visiteurs 
pourront découvrir 38 œuvres issues des collections des musées des 
Beaux-Arts, archéologique et de la Vie bourguignonne, présentées sous forme 
de reproductions. 
Jusqu’au 1er août - Centre commercial La Toison d’or (Route de Langres). 
Ateliers arts plastique : 9 juillet à 14h ; 16 juillet à 10h ; 22 juillet à 14h

SPORTS, LOISIRS, CULTURE
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Course d’orientation à la Cité  
Vous aimez le sport et le patrimoine ? Chaussez vos baskets, nous vous prêtons une 
boussole pour arpenter le patrimoine historique et naturel du site de l’ancien hôpital 
général, tout en découvrant les expositions permanentes. 
16 juillet et 27 août à 18h (gratuit sur inscription) – Cité internationale de la gastronomie 
et du vin (12 parvis de l’Unesco) - patrimoine.dijon.fr 

Promenades-randos avec le 1204 
Le 2 août, plongez dans l’histoire du canal de Bourgogne, du port de commerce 
du 19e siècle aux aménagements actuels. Le 29 août, suivez le tracé des anciens remparts 
et leurs vestiges. 
2 août à 14h30 et 29 août à 10h (gratuit sur inscription) – patrimoine.dijon.fr 

Passés intérieurs : visite découverte 
Plongez dans l’habitat dijonnais du Moyen Âge. En collaboration avec l’université 
Bourgogne Europe, l’exposition du 1204 – Centre d’interprétation de l’architecture et 
du patrimoine révèle les résultats de plusieurs années de recherches et d’études de plus 
de 700 inventaires après-décès dijonnais. 
Visite libre du lundi au vendredi de 11h à 19h, et le samedi et le dimanche de 10h à 19h. 
Visite découverte : 15 et 29 juillet, 12 et 26 août à 14h30 ; 19 juillet, 2 et 16 août à 16h30 
(gratuit sur inscription) - 1204 (12 parvis de l’Unesco) - patrimoine.dijon.fr

BIBLIOTHÈQUES 
MUNICIPALES 

Partir en livre 
Dans le cadre du festival national 
Partir en livre, l’autrice Clotilde Perrin 
propose, à la médiathèque Port du canal, 
deux ateliers sur le thème « Nos petits 
et grands héros ».  
8 juillet à 10h (4 à 6 ans) 
8 juillet à 14h (7 à 10 ans) 
Médiathèque Port du canal (place 
des Mariniers) - bm.dijon.fr 

Jeux en bibliothèque 
Venez profiter en famille des espaces 
de la bibliothèque pour découvrir 
des jeux de société. 
16, 21, 23, 28 et 30 juillet ; 4, 6, 11, 13, 18, 
20, 25 et 27 août à partir de 14h - 
Médiathèque Mansart (2 boulevard 
Mansart) - bm.dijon.fr 

Grand tour patrimoine 
Entrez dans l’univers envoûtant de 
la bibliothèque patrimoniale et d’étude. 
Derrière les murs de l’ancien 
collège jésuite se cachent des salles 
spectaculaires, des rayonnages chargés 
d’ouvrages anciens et un globe terrestre 
monumental. 
18 juillet, 1er et 22 août à 10h - 
Bibliothèque patrimoniale et d’étude 
(5 rue de l’École de droit) - bm.dijon.fr

Horaires des bibliothèques 
municipales 
Patrimoniale et d’étude & Provisoire 
Colette - 3 rue de l’École de droit. 
Ouverte du mardi au vendredi de 13h 
à 18h et le samedi de 10h à 12h et 
de 14h à 17h. 
Centre-ville jeunesse - 7 rue de l’École 
de droit. Ouverte du mardi au vendredi 
de 9h30 à 12h30 et le samedi de 10h 
à 12h et de 14h à 17h. 
Port du canal - Place des Mariniers. 
Ouverte du mardi au vendredi de 14h 
à 18h et le samedi de 10h à 12h et 
de 14h à 17h. 
Fontaine d’Ouche - Place de la 
Fontaine d’Ouche. Ouverte du mardi 
au vendredi de 14h à 18h.  
Mansart - 2 boulevard Mansart. Ouverte 
du mardi au vendredi de 14h à 18h. 
Maladière - 21 rue Balzac. Ouverte du 
mardi au vendredi de 9h30 à 12h30.  
Point lecture Champollion - 17A 
avenue de Champollion. Ouvert du 
mardi au vendredi de 14h à 18h et le 
mercredi de 10h à 13h et de 14h à 18h. 
Les bibliothèques municipales sont 
fermées le 14 juillet et le 15 août.

SPORTS 

Sport plein air 
Le Dijon Sport Tour arpente les parcs et jardins 
dijonnais pour vous proposer des activités sportives 
et ludiques. Au programme : pickleball, mölkky, 
tennis-ballon, slackline, soft tir à l’arc, foot-golf, 
pétanque et bien d’autres ! Le camion vient à votre 
rencontre et vous donne rendez-vous, par exemple, 
au Port du canal, parc des Carrières Bacquin, 
parc des Grésilles, jardin Darcy… 
Jusqu’au 28 août - du lundi au samedi de 15h30 
à 18h30 - Retrouvez le planning détaillé sur dijon.fr 

Fitness, musculation et futsal 
La ville de Dijon vous propose des activités sportives gratuites pendant la période estivale.  
• Fitness : jusqu’au 28 août de 18h à 19h 
Lundi : gymnase Chambelland  (rue Bernard Chevrier) - Mardi : gymnase scolaire de la 
Colombière (10 avenue Greuze) - Mercredi : complexe sportif Masingue (boulevard Maréchal 
Joffre) - Jeudi : jardin Darcy - Vendredi : école municipale des sports Jean-Claude Mélinand 
(chemin Rente de la Cras)  
• Musculation : jusqu’au 31 juillet de 19h30 à 21h 
Jeudi : école municipale des sports Jean-Claude Mélinand (chemin Rente de la Cras) 
• Futsal : jusqu’au 31 juillet de 20h à 22h 
Lundi : COSEC Fontaine d’Ouche  (4 rue du Tire Pesseau) 

Sport adapté  
La ville, en partenariat avec les associations sportives dijonnaises Tandem club dijonnais, 
JDA basket fauteuil, Dijon tennis de table, Alliance Dijon arc voile, propose des activités 
sportives adaptées pour les enfants et adolescents en situation de handicap.  
• Activité nautique, multisports, basket adapté/fauteuil, tennis de table, tandem-vélo : 
jusqu’au 10 juillet • Activité aquatique, multisports, tennis de table, voile : du 17 au 21 août 
Informations et inscriptions par mail : dijonsporthandicap@ville-dijon.fr 

Sport seniors 
En partenariat avec le CCAS, Dijon propose des séances de sport adapté et pique-niques 
tirés du sac aux seniors. 8 juillet, 4 et 25 août à 10h - Base nautique et des sports de 
nature du lac Kir - informations et inscriptions par mail : sante-sports@ville-dijon.fr



RETROUVEZ D’AUTRES PROPOSITIONS DE SORTIES SUR DIJON.FR !
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FESTIVAL 

Sonic Bloom 
Un week-end immersif pour écouter, découvrir et se rencontrer 
autour de la biodiversité et des sons de la nature. Sonic Bloom, 
porté par Ici l’onde – Centre national de création musicale 
à Dijon, poursuit son exploration des transitions écologiques en 
mêlant création artistique et médiation scientifique. Projection, 
balades, conférence, ASMR et concert immersif pour ce festival-
laboratoire gratuit et ouvert à tous les publics. 
Les 10 et 11 juillet - Jardin de l’Arquebuse - programmation 
complète sur icilonde.io 

Garçon, la note ! 
Dijon vibre chaque soir au rythme de concerts gratuits 
en terrasse. Jazz, soul, rock, reggae, pop ou variété française : 
une programmation éclectique pour profiter de l’été en centre-
ville, dans une ambiance conviviale et musicale. 
Du lundi au vendredi, de 19h à 21h30, juqu’au 29 août -  
Programme détaillé sur dijon.fr

ÉVÈNEMENTS 

Académie musicale Gustave Eiffel 
Dijon accueille la 4e Académie internationale de création musicale 
portée par le Centre artistique Gustave Eiffel, entre stage et festival dédié 
à la musique contemporaine.  
Concerts les 5 et 11 juillet à 18h, salle Camille Claudel - cag-eiffel.fr 

Le Portrait interdit  
Une projection en plein air du film Le Portrait interdit de Charles de Meaux, 
produit par Anna Sanders Films, plonge dans la Chine impériale du 
18e siècle. Entre art et pouvoir, le récit explore la relation complexe entre 
un peintre jésuite et son modèle, devenue impératrice.  
17 juillet à 22h - Au Maquis (écluse 51S) - aumaquis.fr 

Music Halles  
Profitez du cadre typique des Halles de Dijon pour un moment musical. 
Au programme : airs d’opéra, musiques de films, musique tzigane ou 
Renaissance… Laissez-vous tenter par une soirée en musique !  
4, 7, 11 et 14 août à 21h - Halles de Dijon 

Cool Cool  
Ancien restaurateur devenu artisan glacier à Dijon, Saman mêle DJ set et 
glaces artisanales pour une expérience sensorielle singulière. Aux platines, 
une sélection éclectique allant de la folk à la techno en passant par la samba 
ou l’électro, pour un moment à la fois contemplatif et dansant.  
16 août à 16h - Au Maquis (écluse 51S) - aumaquis.fr

EXPOSITIONS 

L’Almanach 26  
Venez découvrir les 15 nouveaux artistes exposés dans le cadre de 
L’Almanach 26, 5e édition de l’exposition internationale du Consortium 
Museum, créée en 2014, qui invite des artistes à occuper chacun une salle 
sans thème imposé. L’expositon présente une diversité d’œuvres 
contemporaines (peinture, sculpture, vidéo, installation), certaines créées 
spécialement pour l’événement.  
Jusqu’au 21 mars 2027 - Consortium Museum (37 rue de Longvic) - 
consortiummuseum.com 
Horaires d’été : jusqu’au 30 août - du mercredi au dimanche 
de 14h à 18h - Fermé les jours fériés et la semaine du 10 au 16 août. 
Visites commentées sans réservation le vendredi à 18h30, le samedi 
et le dimanche à 16h. 

« L’inconnu retrouvé »  
L’Hostellerie – Centre d’art singulier – présente une exposition croisant 
les univers du sculpteur américain John Martini et de l’artiste Joinul. 
Entre sculptures métalliques issues de matériaux recyclés et pièces mêlant 
peinture, écriture et poésie, les œuvres dialoguent entre elles et explorent 
les liens entre matière, imagination et mémoire.  
Jusqu’au 27 septembre - Du mercredi au dimanche de 14h à 17h30 - 
L’Hostellerie (parc du centre hospitalier La Chartreuse) 

De l’art au trompe-l’œil 
L’hôtel de Vogüé accueille une exposition d’Odile Debauve consacrée à l’art 
du trompe-l’œil et aux techniques de peinture décorative.  
Du 20 au 26 juillet, de 10h à 20h - Hôtel de Vogüé (8 rue de la 
Chouette)

ÉVÉNEMENT 
Fêtes de la vigne  
Dijon célèbre les 
80 ans des Fêtes 
de la vigne, entre 
traditions viticoles 
et cultures du 
monde. Danses, 
musiques, chants 
et gastronomie 
rythment cette 
édition anniversaire, 
au cœur de la ville 
et dans tout le 
département. 
Du 7 au 12 juillet – Toute la programmation sur fetesdelavigne.org 

Les Archives municipales, à travers documents originaux et 
témoignages, retrace l’histoire de cet événement emblématique. 
Jusqu’au 31 octobre (gratuit, sur inscription : 03 80 73 53 82) - 
Archives municipales (91 rue de la Liberté) - dijon.fr
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POUR LE GROUPE SOCIALISTE, RADICAL, CITOYEN ET APPARENTÉS

POUR LE GROUPE LES CENTRISTES DIJON, MODEM

Le bien-être animal s’impose aujourd’hui comme un enjeu de société à part 
entière, révélateur de notre rapport au vivant et des tensions que le changement 
climatique fait peser sur lui. Chaque année, les refuges et associations de 
protection animale voient leurs structures se remplir à une vitesse inquiétante. 
Derrière les grilles, les chiens halètent sous la chaleur. Les chats cherchent un 
coin de fraîcheur. Les lapins, cochons d’Inde et autres petits compagnons 
souffrent souvent en silence. Le réchauffement climatique a profondément 
modifié la situation : les épisodes de canicule surviennent plus tôt, durent plus 
longtemps, et mettent à l’épreuve la santé et le confort de nos compagnons. 
L’été multiplie aussi les abandons. Déménagement, arrivée d’un bébé, 
séparation… Derrière chaque animal accueilli se cache souvent une histoire 
difficile : un chien abandonné à un arbre, un chat laissé sans soins, un lapin 
exposé au soleil sur un balcon en pleine chaleur. Face à cette réalité, les équipes 
des associations de protection des animaux mènent un combat quotidien pour 
préserver le bien-être de chaque pensionnaire. Mais lorsque des centaines 

d’animaux doivent affronter plusieurs jours à 38 °C, chaque journée devient 
un défi. Adopter en refuge, c’est sauver deux vies : celle de l’animal que l’on 
accueille chez soi, mais aussi celle de celui qui pourra prendre sa place au refuge. 
Conseils pour protéger vos animaux pendant les fortes chaleurs : eau fraîche 
et ombre en permanence, sorties aux heures les plus fraîches, ne jamais laisser 
un animal dans une voiture, rafraîchir sans provoquer de choc thermique, 
connaître les signes d’alerte. Et cet été, un simple bol d’eau laissé à l’ombre 
devant chez vous peut aussi aider un animal errant. Veiller au bien-être animal, 
c’est aussi reconnaître que les associations de protection des animaux ont 
besoin du soutien de tous. Dons de ventilateurs, de matériel de rafraîchissement 
ou quelques heures de bénévolat : chaque geste compte. 

François DESEILLE, président, Florent COLOMBO, Marie-Hélène JUILLARD-RANDRIAN, 
Marien LOVICHI, Isabelle PIERREY-ROUGET, Sabine SICUREZZA, Emilie SIMONE, Philippe THIRION 
03 80 74 52 50 – 06 81 45 44 44

POUR LE GROUPE DIJON ÉCOLOGIE

Chaque enfant mérite sécurité et protection. La protection de l’enfance est un 
pilier fondamental de notre pacte républicain. Chaque drame qui survient 
rappelle avec force notre responsabilité collective : aucun enfant ne devrait 
grandir dans la peur, la violence ou l’abandon. Les situations de maltraitance 
ou de grande vulnérabilité interrogent l’ensemble de la chaîne de protection : 
prévention, repérage, accompagnement des familles et moyens donnés aux 
professionnels. Éducateurs, travailleurs sociaux, personnels de santé et 
enseignants jouent un rôle essentiel, souvent dans des conditions difficiles. À 
Dijon, ce sujet est pris à cœur. La protection de l’enfance constitue un 
engagement essentiel des politiques publiques locales, mobilisant les acteurs 
sociaux, éducatifs et institutionnels pour accompagner les enfants et soutenir 
les familles les plus fragiles. À l’échelle locale, les collectivités ont un rôle 

déterminant pour repérer les signaux faibles, accompagner les familles et 
coordonner les acteurs. Cela suppose des moyens humains suffisants et une 
coopération renforcée entre institutions. La protection de l’enfance ne peut 
être pensée uniquement dans l’urgence. Elle doit être une politique publique 
continue et prioritaire. Prévenir, c’est éviter l’irréparable. Accompagner, c’est 
permettre la reconstruction. Agir tôt, c’est protéger durablement. Face à ces 
enjeux, nous devons refuser l’indifférence et renforcer les moyens de la 
solidarité. Chaque enfant mérite un environnement sûr et stable pour grandir. 

Karine HUON-SAVINA, présidente, Patrice CHATEAU, Billy CHRÉTIEN, Clémentine HUGOL-GENTIAL, 
Laurent MONNOT, Ludmila MONTEIRO. 
khuon-savina@ville-dijon.fr

TRIBUNES

À Dijon, l’été est synonyme de convivialité, de culture et de moments partagés. 
Pour que chacun puisse en profiter dans les meilleures conditions, nous 
adaptons la ville aux épisodes de chaleur de plus en plus fréquents et intenses. 
L’été dijonnais est avant tout un été culturel. Notre ville vit au rythme des 
concerts, des festivals et des animations qui investissent l’espace public. De la 
Fête de la musique aux festivals Kultur’Mix et Golden Coast (qui se tiendra du 
28 au 30 août), jusqu’au traditionnel concert de rentrée gratuit du 4 septembre 
prochain, toutes les formes d’expression artistique trouvent leur place à Dijon.  
Le sport contribue également à cette dynamique. Après les performances 
remarquables de nos clubs, notamment la JDA Handball, sacrée championne 
d’Europe, le retour du DFCO en Ligue 2, Dijon aborde l’été avec fierté et 
vibrera au rythme de la Coupe du Monde de football. Les terrasses et les places 
deviendront autant de lieux de rassemblement et de partage de nos moments 
d’émotion. La convivialité passe aussi par la gastronomie. Tout au long de l’été, 
la 11e édition du Brunch des Halles animera les dimanches matin et mettra à 
l’honneur nos producteurs ainsi que nos savoir-faire locaux. La Cité 
Internationale de la Gastronomie et du Vin proposera également une 
programmation riche qui participe pleinement au rayonnement de notre ville. 
L’attractivité de notre territoire est le fruit d’une stratégie construite de longue 
date pour faire de Dijon une destination reconnue pour la qualité de son 
patrimoine, de son offre culturelle, de sa gastronomie et de son cadre de vie. 
En 2025, la Métropole a enregistré 7,2 millions de nuitées. Rendre la ville 
attractive, c’est aussi la rendre plus agréable à vivre face aux défis du changement 
climatique. Nous poursuivons ainsi la végétalisation, l’adaptation de l’espace 
public et la bifurcation énergétique de notre territoire. La création du jardin de 

l’Hôtel de Vogüé, l’apaisement de l’axe Monge-Bossuet, ainsi que l’accueil des 
Assises Européennes de la Transition Énergétique les 24 et 25 juin derniers, 
témoignent de notre volonté d’innover et de construire une ville plus résiliente. 
Lorsque les contraintes liées aux réseaux souterrains empêchent les plantations 
en pleine terre, nous trouvons des solutions adaptées. C’est le sens du jardin 
éphémère place de la Sainte-Chapelle, reconduit cette année, et aussi de 
l’installation récente d’arbres et d’arbustes en pots ainsi que de bancs rue de la 
Liberté. Cette ambition s’exprime également à travers nos grands espaces de 
nature et de loisirs, comme le lac Kir ou le parc de la Colombière, ainsi que 
dans l’ensemble de nos parcs et jardins, dont certains sont équipés de 
brumisateurs, offrant ainsi des espaces de fraîcheur appréciés de tous. Faire 
vivre Dijon aujourd’hui tout en la préparant aux défis de demain, telle est notre 
ambition. Avec Nathalie KOENDERS, nous faisons le choix d’une ville 
attractive, accueillante, conviviale et résiliente, une ville qui rassemble et 
protège. 

Nathalie KOENDERS, Maire de Dijon,  
Nuray AKPINAR-ISTIQUAM, présidente du groupe, Christophe AVENA, Mélanie BALSON, 
Nadjoua BELHADEF, Delphine BLAYA, Benoît BORDAT, Stéphane CHEVALIER, Clément CRAVEUR, 
Christine DUCHANGE, Hamid EL-HASSOUNI, Michel FELKAY, Jordane GALLOIS, Denis GUVENATAM, 
Antoine HOAREAU, Caroline JACQUEMARD, Franck LEHENOFF, Philippe LEMANCEAU, Céline MAGLICA, 
Christine MARTIN, Dominique MARTIN-GENDRE, Nina MARTINS, Jean-Philippe MOREL, Massar N’DIAYE, 
Lydie PFANDER-MENY, Catherine PETITJEAN, Marie-Thérèse PUGLIESE, François REBSAMEN, 
Maël SZABELSKI, Françoise TENENBAUM, Claire TOMASELLI, Vanessa VAIZANT, Stéphanie VACHEROT. 
groupemajcm@orange.fr - 03 80 36 41 77

mailto:khuon-savina@ville-dijon.fr


Le Rassemblement Dijonnais tient à féliciter chaleureusement le Dijon FCO pour son retour en 
Ligue 2. Cette montée récompense le travail collectif des joueurs, du staff, des bénévoles et de 
l’ensemble des acteurs qui font vivre le club au quotidien. Ce succès est également le fruit des 
investissements importants réalisés par la Ville de Dijon. En améliorant les infrastructures sportives, 
ces efforts ont permis de créer les meilleures conditions pour la performance des sportifs comme 
pour l’accueil des supporters. Ils contribuent ainsi au rayonnement de notre ville. Cette réussite 
doit nous encourager à poursuivre notre ambition pour le sport dijonnais. Dijon, ville de sport, 
doit désormais porter son attention sur d’autres équipements structurants, notamment la 
rénovation du Palais des Sports, de la patinoire et le soutien à de nombreux autres projets attendus 
par les clubs et les associations, comme le prévoyait notre programme. Le sport n’est pas seulement 
un facteur d’attractivité. Comme le travail, il est un pilier essentiel de l’intégration dans la société. 
Il favorise le respect, l’engagement, la cohésion sociale et l’épanouissement de chacun. Le 
Rassemblement Dijonnais restera toujours aux côtés des clubs sportifs, des bénévoles et de tous 
ceux qui font vivre le sport à Dijon. 

Thierry COUDERT, président, Mélanie FORTIER, Antoine CAMUS. 
rassemblementdijonnais@gmail.com

LE SPORTTRIBUNES

Un été à vivre pleinement à Dijon. L’été s’installe et, avec lui, une énergie particulière anime notre 
ville. Cette année, Dijon a l’honneur d’accueillir une étape du Tour de France Femmes, événement 
de renommée internationale. Quelle fierté de voir ces championnes parcourir nos rues et faire 
vibrer notre territoire. Ce rendez-vous populaire sera une belle fête du sport et du partage. L’été est 
aussi la saison des enfants, des familles et des moments passés ensemble. Dijon dispose d’espaces 
naturels précieux qui offrent à chacun fraîcheur et détente : le parc de la Colombière, les jardins de 
l’Arquebuse, le lac Kir et ses berges, les combes. Ces espaces verts sont essentiels pour se retrouver 
et profiter des beaux jours. Nous estimons qu’ils doivent être mieux entretenus, ainsi nous regrettons 
par exemple la présence récurrente des algues au lac Kir qui continue d’altérer ce cadre apprécié 
des Dijonnais. Nous sommes convaincus que chaque enfant doit pouvoir profiter pleinement de 
l’été, quelles que soient les ressources de sa famille. L’accès aux activités proposées par la Ville mérite 
d’être simplifié, élargi et mieux valorisé. C’est pourquoi nous soutenons un accès renforcé aux 
activités estivales municipales pour tous. L’été apporte aussi son lot de nuisances. Les moustiques-
tigres affectent le quotidien de nombreux quartiers. La prévention et la lutte contre leur prolifération 
doivent être régulières et coordonnées – c’est un enjeu concret de qualité de vie. Les épisodes de 
forte chaleur nous rappellent l’importance de la solidarité. Soyons attentifs aux personnes les plus 
fragiles : personnes âgées isolées, malades ou familles en difficulté. Un geste simple, une visite ou 
un appel peuvent faire la différence. Dijon est une ville attractive que nous aimons profondément. 
Profitons ensemble de cette période estivale dans le respect de chacun et de la tranquillité publique. 
Le groupe Agir pour Dijon – Droite, Centre et Indépendants reste à votre écoute tout au long de 
l’été.  

Emmanuel BICHOT, président, Laurence GERBET, Axel SIBERT, Sandra GAUDILLIÈRE, Henri-Bénigne de VREGILLE, 
Sabine BAILLOT, Franck AYACHE, Clémence HOUARD, Bruno DAVID. 
agirpourdijon@gmail.com

POUR LE GROUPE AGIR POUR DIJON – DROITE, CENTRE 
ET INDÉPENDANTS
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Mairie de Dijon                       03 80 74 51 51 
Dijon métropole                   03 80 50 35 35 
OnDijon                                 0 800 21 3000 
Police municipale                  03 80 74 51 53 
Objets trouvés                      03 80 74 52 22 
CCAS                                    03 80 44 81 00 
Maison des seniors                 03 80 74 71 71 
Divia                                       03 80 11 29 29 
Odivea                                   09 77 408 463 
 
MAIRIES DE QUARTIER 
8h30-12h et 13h30-17h30 
03 80 74 51 51 
• Bourroches-Valendons  

32 boulevard Eugène-Fyot 
• Fontaine d’Ouche 

13 place de la Fontaine d’Ouche 
• Grésilles  

6 place des Savoirs  
• Mansart  

2 boulevard Mansart 
• Toison d’Or  

10 bis place Granville 
 

VOS DÉCHETS 
Collecte encombrants  
et changement de bac            0 800 12 12 11  
                                           (numéro gratuit) 
Déchetterie de Dijon,  
chemin de la Charmette      06 46 65 64 92 
 
URBANISME 
Informations sur le Plan local d’urbanisme 
intercommunal habitat et déplacements 
(PLUi-HD) : api-carto.dijon.fr/plui 
 
LOGEMENTS À LOYER MODÉRÉ 
Grand Dijon Habitat             03 80 71 84 00 
Habellis                                03 80 68 28 00 
ICF Bourgogne-                                              
Franche-Comté                   03 80 45 90 40 
Orvitis                                   09 70 25 24 23 
CDC Habitat social              03 80 59 64 90 
CDC Habitat                         03 80 76 84 38 
 
URGENCES                                                112 
Urgences par SMS                                    114 
Samu                                                           15 
Police                                                          17 
Pompiers                                                    18 
Gaz                                       0 800 47 33 33 
Enedis                                    09 72 67 50 21 
Odivea (urgences eau)         09 77 428 463 
SOS Médecins                     03 80 59 80 80 
SOS 21                                  03 80 78 68 68 
Pharmacies de garde           0 825 74 20 30 
Accueil sans-abri                                       115 
Enfance maltraitée                                    119 
SOS Amitié                             03 80 67 15 15 
Drogue tabac alcool  
info service                            0 800 23 13 13 
Alcooliques anonymes        09 69 39 40 20 
Sida Info Service                 0 800 840 000 
Violences aux femmes                           3919 
Solidarité femmes 21             03 80 67 17 89 

Numéros utiles

POUR LE GROUPE LE RASSEMBLEMENT DIJONNAIS






